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À FRANCE ET L'O.R.S.S. ENVISAGENT 
! construire en commun des équipements 
nucléaires 
et informatiques 


louvel essor 


I07JGLS s. 
a France vient de prendre on 
Tel essor, rendu possible par 
itanration d’un certain éqai- 
• e commercial entre les den 

0 et nécessaire par les pro- 
çements de la crise énergé- 

i’un côté, Moscou, qui s’était 
■vent inquiété de ^aggravation 
çon déficit & regard de Paris, 
'■ point de freiner 

1 maintenant, grâce & la 
sse dn cours -des matières 

' nlères de rénove, satisfaire 
facilement sa faim d’équï- 
. ents et de technologie a van- 
_ De l’antre, alors que rôde la 
■ > monétaire et que persiste 
alétnde d’un manque énergé- 
e. la France espère. 

- Inant des accords de compen- 
m avec lTJÆSÆi, faire tonr- 
des 


statiquement, la politique 
l’Est dn général de Gaulle 
jntrainé nn développement 
' (1er des échanges eomi 
[ '< franco-soviétiques, qui ont 
en cinq ans, passant de 
.oflHards de francs en 1969 à 
Tffl 5 milliards en 1974. Ce 
... apparaît positif, mais D 
~ pas oublier que les échanges 
Vj ITJ.R-S-S. et l'Allemagne 
■ale» ayant atteint plus de 
iDiards de francs en 1973, 
deux fois plus élevés que les 
f' âges franco-soviétiques, 
-.pendant, Paris et Moscou 
-décidé, an cours de la neu- 
. e session, de passer one 
: elle vitesse dans la poursuite 
mr coopération. «Le centre 
gravité est reporté vers 
, r , réalisation de travaux: en 
. jun profitables aux deux 
■ - ~ es », a déclaré le vioe-prési- 
- . du conseil des ministres 
. tique, M- Kirilll n e. Preuve en 
i fournie avec l'annonce de 
instruction par des sociétés 
puises de deux complexes 
itriels de production d’am- 
: . aque et d'aluminium. l’en- 
le représentant un montant 
——le des commandes sovïé- 
de biens d’équipement 
pour l’année 197S. D’an- 
projets concernent la fabri- 


iaires et de composants 
roniqnes- 

tignature de tête accords 
île avantageuse à la fois 
FU -ILS -S-, qui renforce son 
atiel économique, et pour la 
:ce. qu' non seulement f our- 
la travail à ses usines, mais 
Mme des approvisionnements 
liera en matières premières, 
une telle assurance n’est pas 
: risques : les Soviétiques, qui 
aussi des commerçants avisés, 
enfc leurs prix .sur les cours 
Baux, et à un® augmentation 
■aleur des achats peut très 
' correspondre une diminution 
ohune. La France cherche 
""sur à obtenir un traitement 
■ -aveur. notamment pour le 

0 et le gaz ; mais FÜJKJ5JL, 
B 100 millions de tonnes 
1 par an, dont 45 mil- 

£ vers les pays occidentaux. 

1 valoriser au maximum ses 
naturel!». Cette déli- 

( | question des prix a fait l’ob- 


r*n’**t pas définitivement 
M. KlrllUne- 
ouveUe forme 
— des / machines contre 
tuits — pont servir de 


I troublée, malgré les limités 
, tel système ‘bOxtéral im- 

i par nature. Dans le dllfl- 
ombat dn eommerée tnter- 
[ joal, là France joua ses car- 
■ "t le marché wri&tiquc, son 


lltue évidemment pas un re- 
au déficit de 'la 
s des paiements,. bute aussi 
î des. obstacles paHtiqueâ 
selon ^hebdomadaire 
Nevsweefc . la 
se heurterait 4 ropposl- 
ÿes Etats-Unis si elle voulait 
à rUJt&S. des réacteurs 
incorporant des tech- 
d’ootre-Atlnn tique. 


eu touriste sur la côte de Cri- 
mée. Vendredi. 

. français des affaires étrangè- 
res avait eu un entretien de 
trois heures et demie 
M. Brejnev à Oreanda, près 
de Yalta. Les deux Etats ont 
affirmé leur volonté de peur- 
suivre la politique de coopé- 
ration. 

Au même moment à Paris, 
la « grande commission 1 
franco-soviétique achevait si 
session. Les deux parties envi- 
sagent de construire en com- 
mun des équipements nucléai- 
res et informatiques. 

De notre envoyé spécial 
MM. Brejnev et Sauvagnargnes 
ont d'abord voulu se rassurer mu- 
tuellement sur les Intentions de 
leurs gouvernements respectifs 
après le changement de président 
de la République en France. Un 
échange de correspondance était 
déjà Intervenu à ce sujet. Le 
11 juin, M. Brejnev a adressé un 
message à M. Giscard d'Estaing. 
M. Sauvagnargnes a remis au 
secrétaire général du P.C- sovié- 
tique l’original de la réponse du 
président de la République, dans 
laquelle 'celui- d se montre .très 
désireux de maintenir h nn 
rythme « régulier » les «sommets» 
franco-soviétiques. 

MAURICE DELARUE 
(Lire la suite page 2J 


M. Nixon est atteint 
par le verdict visant 
M. Ebrlidunan 

De notre correspondant 


Washington. — Après trois 
heures de délibération, 
jury du tribunal fédéral 
rendu, le’ vendredi 12 juillet, 
ou verdict de culpabilité 
contre ME. John Ehrllchman ei 
les antres co-accusés du pro- 
cès dit des « plombiers ». La 
sentence sera prononcée le 
31 juillet. M. Ehrlïcüman, 
ancien collaborateur très pro- 
che du président Nixon, est 
passible d’une peine maxi- 
mum de vingt-cinq ans d'em- 
prisonnement. Tl a imin 
te ment interjeté appel 
laissant entendre que le pro- 
cès n’avait pas été équitable. 

John Ehrllchman. qui fut un 
des plus proches collaborateurs du 
président Nixon, était accusé d’as- 
sociation de malfaiteurs (conspi- 
racy) et de parjure pour avoir 
menti au FBI et au grand jury 
au sujet de la violation de domi- 
cile commise en 1971 au cabinet 
du Dr Fielding, médecin psychia- 
tre de II Ellsberg. 

Deux des « plombiers » arrêtés 
avalent impliqué M. Ehrllchman 
en affirmant que le collaborateur 
du président Nixon avait autorisé 
cette effraction pour des raisons 
de sécurité nationale, M. Ehrllch- 
man avait reconnu quU avait 
donné son accord pour une opé- 
ration « secrète » mais non «nu- 
une effraction < iUégale » Il af- 
firma que. informé ultérieurement 
de l’opération, fl refusa de répan- 
dre au FBI pour des raisons de 
sécurité- nationale. Apparemment 
la jury -n'a. pas/ accepté les -dls- 


s opération « fflé- 
HENRI PIERRE. 
(Lire la évite page 4.) 


mères consultations. Socialistes et communistes maintiennent leur 
intention de se faire représenter au sein de la nouvelle équipe. 

Un conflit, qu'analyse notre envoyé spécial, semble s’esquisser 
entre le Mouvement des c a p i t a i n e s et la junte militaire. Les 
jeunes officiers de la commission politique du mouvement redoutent 
en elfet que le - remaniement - en cours ne soit mis à profil par le 
général Spinola pour revenir sur certaines des exigences posées 
lors du soulèvement du 25 avril et porter un coup d'arrêt à la 
démocratisation. 

De notre envoyé spécial 

lundi pair dans les coulisses du pouvoir 


principe, prêter serment de- 
. ni le générai Antonio Spinola, 
chef de l’Etat. Et c’est ce samedi 


opinion publique 
. mtant de Jour- 
autrement plus incisifs et 


que 'la composition de l’équipe curieux que ceux de l’ôre Salazar 


dirigeante appelée A succéder 
gouvernement Palm» C a r 1 o & 

limogé en bloc après la démis- 

slon de son président et de qua- dirigé par l'ancien député libéral 


et Coetano. confits dans 
conformisme et l'ennui. Seul 
l'excellent hebdomadaire Expresse. 


» sont vivait peut-être ses derniers i 


La politique portugaise 


gouvernementale 
Temiers ins- 
transp Irait 

d’une crise 

océe. artificielle et du désir du prési- 


carteâiezme. L'opposition. les op- 


Le général Spinola a 

■té choisi par ses pairs 

dernier pour assumer à titre p ro- 


de vue, le gouvernement Caetano volent, selon le programme du 


RepuJMca. qui commence à régler 
-i^de __ _ _ 

perdre de vieilles habitudes appelle « l'opération P al ma 
D'abord celle du secret : la Carlos ». 

ouverte avec te démission Le journal reproche avec viru- 
de M.- Patate Carlos se dèvelop- lance au président du conseil 


Mao contre Confucius 


De nouvelles affiches murales sont placardées 
presque chaque jour à Pékin. Leurs auteurs 
affirment pourtant qu’ils se heurtent à de nom- 
breux obstacles avant de coller leurs « dazfbao » 
et que la police essaie de les empêcher de se 
manifester. Les dernières affiches critiquent 
M. Yang Shou-shan, vice-président du comité 
révolutionnaire de Pékin. Elles accusent aussi 


les dirigeants de manufactures d’objet d’art de 
suivre la « ligne bourgeoise » de Lin Piao. 

Noos avons publié le récit de M. François 
Wahl, qui fit au printemps, avec d’autres intel- 
lectuels français, un voyage en Chine (c le 
Monde » du 15 an 19 juin). M. Philippe Sollers. 
que fut aussi de ce voyage, livre ci-dessous Tes 
réflexions qu’il en a tirées. 


« Le matin de bonne heure et n nr pi_iii rppc cru 1 cor et quand, ces vers, on les trouve 
le soir, je travaillais à la ferme. 1 reproduits & des miniers et des 

Dans la fournée, je Usais les En- nfia ^ récole fûmts aix milliers d'exemplaires, de même 

trottons de Confucius et les Qua- ans _ , voilà ^ qne racontait Mao t * n ’ lci une publicité. U vaut mieux 
tre Classiques. Mon maître de Tse- tonne à Edgar Snow 11 y a de tout simplement accepter de les 
chinots appartenait A l'école du wla presque quarante ans. A un Vüirr Cz& Poèmes ne sont pas une 
traitement rigide. Il était dur et autre endroit d’Etoüe rouge sur décoration, comme trop d’Occi- 
sévère, et battait souvent ses été- chine Snow note : « Mao est dentaux ont tendance A le penser 
u es. A cause de cela, je me suis ^ grand amateur de philosophie. 118 0X111 une : émo- 

(.) inlmawnr de la renie T.1 QueL Ï7//6 iota, vendant que fasai. avec ttTaJga raiqae. E TtpMglB. politi- 
, aitreuan nocturne, sur qra Dœ poèmas, d-afltenrs. «-de 

VhieUOre du communisme, un " tmpa ^ e a part£mt 

visüeur hn apporta plusieurs ou- Da ? s 3es écoles, les communes 
vrages nouveaux de philosophie, pt^ilabre^ lœ urines, les bateaux 
et Mao me pria d'ajourner nos construction. A 1 encre et au 
rendez-vous. Tl dévora ces livres 5 inc 35Ü,f ur aB . s * yl ° 501 

en trois ou quatre mdts de lecture g* iatitas de cahier, a la craie 
intensive, au cours desquelles ü Mmtehe, Jaune, rouge, violette sur 
sembla oublier tout le reste. ZT des fcûiïeaux noire. Art direct. 


AU JOUR LE JOUR 


SELF MEDIA 

Tl y avait plusieurs façons 
de faire éclater VOU-Tf. n 
y en avait une qui était géo- 
graphique et qui eût . consisté 
à lut donner une implantation 
véritablement nationale. On 
a préféré casser la montagne 
parisienne en sept petits pics 
non moins parisiens, qui. la 
loi de Parkinson aidant, ne 
tarderont pas A devenir cha- 


MaiB. puisqu'on en était au 
concassement, m aurait pu 
aller jusqu'au bout de la logi- 
que et atteindre la dimenston 
du gravier, noire du sabla. A 
la limite, chaque citoyen 
pourrait avoir son petit office 
personnel dont ü serait le 
P.-D.G. incontestable. 

Au Canada, la mode est an 
self media. On désigne par 
ce barbarisme très dans le 
vent la technique qui permet 
à chacun de sç faire son 
cinéma à grand renfort de 
Tjjdêo- cassettes et de circuit 
.fermé. C'est une solution. 
Mats je ne crois pas qu'elle 
encourage Vobfecttoitè de 
rbiformation. On n'est jamais 
si bien trompé que par soi- 
même. 

ROBERT ES CA RP IT. . 


souvent naïf 

pMosop*ej"mârâ/«M, mai »" était D«airin. fl y en sur» d’antres. 


aussi as courant des Grecs 
cfens, de Spmaza, . de Kant, de 
Goethe, de Hegel, de Rousseau et f 
d'autres. 1 
je me demande souvent si de 
tels propos ont été tas. en Occi- 
dent. Un des moments émouvante 
de mon voyage en Chine populaire 
a été celui, dans le parc de l’Uni- 
versité de Pékin, où les Chinois 


Snow. un anu du peuple chinois ». 
Une partie des restes de cet Amé- | 
- ricaln. qui choisit un jour de s'in- 
téresser h l’autre câté de la qte- 
nète. sont déposés là. Snow, cela 
veut dire neige. Et l’un des poè- 
mes de Mao les plus reproduits 
partout s’appelle atnsL Rappro- 
chement gratuit ? Peut-être. Mais 
je voudrais dire tout de suite que 
proposer d’abonter la Chine 1 
sa dimension « poétique » me 
rait. d’une gratuité' plus grande 
encore. La dimension de la révo- 
lution ei de te culture chinoises 
□'esc pas celle de te technocratie. 

Quand Mao trace rapidement 
an pinreau les vers solvants : 
Danse des montagnes : serpents [ 
[d’argent j 

Galop des pla teau x : éléph 

f de cire. \ 


l Lire la suite page A} 


a savoir te consolidation du pou- 
voir personnel du général Spinola. 
par le biais d’une élection prési- 
dentielle anticipée. Selon Repur 
blica. il s'agissait ensuite, cette 
première étape franchie, d’écar- 
ter la gauche du gouvernement 
provisoire et de neutraliser le 


d’autre part, à favoriser le parti 
populaire démocratique tP PB j 
de MM. Sà Carneîro et Magal- 
haes Mota, qui n’a pas. sem- 
ble-t-il. réussi le même travail 


(Lire la suite page 3.1 


M. Giscard d'Estaing 
veut redonner 
an 14 juillet 
sa < gaieté populaire > 


nale. dimanche 14 juillet, se 
déroulera, à partir de 9 h. 30, 
en présence du président de 
République, place de la 


réception organisée X t’oc 
de te fête nationale par M. Oli- 
vier Stim. secrétaire d'Etat aux 
départements et territoires d'ou- 
tre-mer. a commenté pour !a 
première fois les changements 
1 nom-tés aux cérémonies de te 
précisé qu’il 


fête nationale. H 


, celie-c 


originel de cette fête, que les 
marches militaires soient jouées 
comme elles l’étaient à l’époque 
et qu'en particulier l 'orchestration 


de la Marseillaise rappelle 
manière dont cet hymne ëta:t 
chante par les volontaires de 


communiste V Humanités Laurent 


Giscard d'Estaing qui, écrit-il • 
eu l'intelligence de s’adapter, de 
prendre Voir du temps », en modi- 
fiant l’ordonnance des cérémonies 
de la fête nationale, n se félicite, 
en particulier, de voir le défilé 
militaire rejoindre les quartiers 
populaires de la capitale ; ces 
quartiers où. note le journaliste 
communiste, a tant de fois surgi 
du peuple le cri de Liberté ». 


de l’influence grandissante de te 
gauche qui s'est manifestée lors 
de l'élection présidentielle. {Lire 


■ Le malaise paysan 

Alors que le gouvernement met 
1a dernière main aux mesures de 
sauvegarde du revenu paysan, les 


14 juillet Les» nombreuses 1 
festation.- qui ont eu lieu ces der- 
niers jours devraient se poursuivre 
en cette fin de semaine par des 
c opérations sur le terrain » pré- 
parées en secret par les fédéra- 
tions départementales d'exploi- 
tants r Ltre vaoe 18.1 

revanche. 


vingt-trois cheminots du dépôt de 
Caen qui déclenchée samedi ma- 
tin, a entraîne la suppression de 
cinq trahis sur vingt entre Paris 
et te côte normande, f Lire p. 20.) 


Robert Debré 

L’HONNEUR DE VIVRE 

Une belle et grande page 
de V histoire de la médecine 
et de l histoire tout court 

STOCK HERMANN 


Avant l'ouverture de I' < Université d'été > 

Les mouvements autonomistes corses 
décidait de se rassembler 

Après la série d’attentats qui très vives du. maire de Basiia, 
ont été commis en Corse au début M. Jean Zuccarelli (député rad. 
de la semaine et les réactions de ' gauche), qui vient de pro- 
tester contre l’Insuffisance des 
forces de police, l'attitude des 
mouvements autonomistes de l'ïle 
prend une importance particulière. 

Trois d’entre eux. de tendance 
socialiste ou orientés à gauche, 
l’Union de la patrie, le Parti du 
peuple corse et le Parti corse 
pour le progrès viennent de déci- 
der de fusionner. Ils souhaitent 
former ur» front commun avec 
le plus important rassemblement 
autonomiste, l'Action pour te re- 
naissance de la Corse (A.R.C.), 
dont les dirigeants se réunissent 
le 14 iulllst en assemblée géné- 
rale pour définir les - grandes 
orientations du mouvement ». 

L’ensemble de ces idées et de 

ces tendances autonomistes vont, 
par ailleurs, avoir l'occasion de 
s’exprimer lors de l'Université 
d'été qui sera ouverte du 21 juil- 
let au 10 août, à Corts, et qui est 
traditionnellement, depuis ces der- 
nières années, un centre de ren- 
contres et de discussions très 
fréquenté, notamment par ies jeu- 
nes corses. 
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EUROPE 


L'ITALIE SANS ESPÉRANCE 


Près d* txevta an* après la 
libération. lHalie se heurte 
ia a jours bu problème du « Mal- 
govarno > (mauvais gonverne- 
rnenl). Les partis au pouvoir ces à l'cBuvre. Croyez-moi, elle 


II. — La D.C., relapse ei sainte 

Par PAUL-JEAN FRANCESCHINl 


sommes des boucs émissaires 


; sommation sans trais t 


échoué b rationaliser l'admï- tien i s que décrit i 
nistration et à éliminer la vemeur Car IL H 
clientélisme. Les scandales se contenté les syndicats 


succèdent et les communes che par le plan de redressement de « majorité relative i 


inflige le gnu- tienne dont la gestion catastro- 1969 — conséquence du boom ëco- 
vivement mé- phiqne finit par alarmer Jusqu’au nomique des années 60 apparue 
la gau- patronat, soutien naturel du parti an moment où les travailleurs 


syndicats tiennent la clé de la PJ»» 

- - - d'action chiffres, est une incontes- 

table faiblesse. Le programme 


constatèrent que le « miracle 


sont très lourdement endettées quU a Inspiré avec M. Colombo M. Agnelli rêve- 1 -il vraiment, italien * /s’accomplissait à leurs 
* , * î "— au cahinet Rnmor. Sa restriction comme noos rassure un syndlca- dépens — est déjà bien lointain. 


tandis que le citoyen al* 
pression, généralement justi- de crédit, la a stretta credüizia 
fié*, que - rien ne ranrehn > ^ trouvé aussi des censeurs réso- 

et s'en prend à tm« classe poli- lus dans l'industrie privée' où les 
tiqua où les relèves nécessaires firmes moyennes et petites Ee Ju- 
se font encore attendra (■ la gent étranglées. 


liste, de e reprendre en mata le Les syndicats brillent surtout, 
développement néocapitaliste en par leur modération. 
s'appuyant sur des 'farces de gau- Remarquablement unies, ne s’ex- 
che a ? A-t-il engagé la grande primant que par un seul porte- 
bataille contre M. FanfanL Vrai- parole, les trois grandes centrales 
Dans le m'”' r1 e économique, le semblablement, la mise en cause assurent certaine i»»iv sociale 


Monde > du 13 juillet). 

_ _ ... . désarroi est si grand qu'il a arra- de la démocratie chrétienne était et tentent de résister à la déma- 

ebé à M Agnelli, patron de Fiat inévitable dès tors qu'elle appa- gogle corporatiste et & la fièvre 
" président de la Conflndustrla, laissait i*nmmp m» entrave à un de revendications brouillonnes qui 

de développement rationnel, ainsi montent de la base. Se sachant 
que l’observe le secrétaire général et se proclamant c Tunique force 


cièra a lait éclater les contradic- 
tions du système- b Carré dans certaine 
son fauteuil de gmivemear de la g^nde oonsAuenoî T « Avec ta 


i petite phrase i 


des voix, la démocratie chrétienne de la C.GXIL, syndicat socialiste- qui garantit la démocratie 
ïoàfuge 80 % du pouvoir.* Sa- communiste. M. Lama: «Les préfèrent, nous assure M. Lama, 
Sébastien lardé de toutes les fié- et rébellion nul ont été m*™ au,-** s™ — - - - - “ 


qu’lis gênent toutes les forces qui 

— *a- lent un développement; les forces premier plan la défense du revenu 
dynamiques elles mêmes ont inté- mais exiger d’abord une politique 
rèt à éliminer ces feins. > structurelle pour , éliminer les 

freins au développement. En ce 

La modération des syndicats vummt.m nourri axtamve 

*' chaud serait négatif. Au üeu 

Cette convergence plus qu'ébau- cain), Cassandre allègrement ac- df accroître le poids des travail - 
vieux schéma câblé d'avoir vu se réaliser toutes leurs, ü les renfermerait sur eux- 
mêmes ». 

Sur un point, 


parle beat et n*. eu homme qui 

se sait le roi sans couronne d’une Ilstea en , rtmis aII 
riaticn O0 les hommes pontifies électi0M rt?ionali= , æ Sardaigne, 
ont faim, e Notre pays a on ter- 
rible besoin de vérité. Le fait 
même qu’on ait ouvert un tel dé- 
bat autour de mon rapport le dé- __ 

montre. Mais notre crise n’est que chée élément ... , _ 

l aspect le plus évident de la crise selon lequel les ennuis les prophéties sinistres de ban- 

européenne. L’Italie ressemble â (j e l’Italie tiennent à la voracité queronte que répète depuis trente 
la Solfatare de Pozzuolo. Sous irresponsable des syndicats. En ?ns son parti, on entend rare- 
la cnrilte fumante, il y a des for - dehors de U. La Maifa Crépubll- ment dire aujourd’hui que « les 


DIPLOMATIE 


LA FIN DES TRAVAUX DE LA « GRANDE COMMISSION » 

La France construirait eu U.R.S.S. deux ensembles industriels 
pour un montant de quatre milliards de franes 


Une nouvelle forme de coopération 
économique est en train de se déve- 
lopper entre les sociétés françaises 
et les organismes soviétiques : la 
construction en U.R.S.S. d'ensembles 
industriels dont une partie de la 
production doit être rachetée par la 
France. Ce développement d’accords, 
dits de - compensation est Illustré, 
ainsi que l’ont souligné -en clôture, 
le 12 juillet, de la neuvième session 
de la « grande commission ». 
MM. Vladimir Klrilline. vice-président 
du conseil des ministres soviétique, 
et Jean-Pierre Fourcade, ministre de 
l'économie et des finances, par deux 
importants projets industriels concer- 
nant la fabrication d’ammoniaque et 
d'aluminium. 

Le premier projet, qui serait signé 
prochainement, porte sur la construc- 


d 'ammoniaque d’une capacité de 13 
million de tonnes par an. Le contrat, 
dont [e maître d'œuvre est la société 
Creusot-Loïre-En {reprises, est d'un 
montant de 1 milliard de francs, et 
la France pourrait racheter — ce 
volume étant lié au remboursement 
de crédits et variant selon les cours 
du produit — quelque 300 000 tonnes 
par an, soit un sixième de la pro- 
duction. Le deuxième projet en 
cours de nôgodab'on porte sur la 
construction d’un complexe de pro- 
duction d'aluminium pour un mon- 
tant de 3- m tll larda de francs et 
serait réalisé par le groupe Pechlney- 
Uglne-Kuhlraenn. Une unité produi- 
rait sur les bords de la mer Noire, 
à partir de bauxite importée de 
Guinée, de l'alumine (1 million de 
tonnes par an), qui serait transformée 
en Sibérie en aluminium (500 000 
tannes par an) ; 60 000 A 70 000 


Le séjonr à Moscou de M. Sauvagnargnes 


i président fran- 


QOtazmuent sur l’inviolabilité des 
frontières européennes. Le mi- 
nistre français pense que les 
Soviétiques ont été sensibles aux 
arguments qu’il e avancés concer- 
nant ce qui reste en suspens dans 


» telle visite avant 
la fin de cette année. M Brejnev 


de l’alternance désormais établi ? . - . - n „ n ^ — n . .y ------ 

Selon la formule consacrée. ** exigences des Occidentaux 


formule diplomatique — ; 


MAL Brejnev et Sauvaguargues. 
qu’accompagnaient seulement les 
ambassadeurs à Paris et Moscou 
et deux collaborateurs de chaque 
côté (MM. de Margerie, directeur 
des affaires d’Europe au Quai 
d'Orsay, et de Comines, directeur 
des affaires d’Afrique du Nord et 
du Levant, et. du côté soviétique. 
MM. Tagladlne et Blatov, conseil- 
lers de M. Brejnev pour les 
affaires internationales) ont pro- 
d "horizon général 


domaine relèvent de I In- 
gérence dans les affaires b 
rieares et portent atteinte 


et les échanges culturels sont 


régis d’une façon satisfaisante 
par des accords bilatéraux ! 
ainsi que M. Brejnev a signé 


M Pompidou, en 1971, t 
des principes des relations franco- 


: accord multilatéral 


nement français de maintenir la JJ™ ' te JHS£,ÏÇ“ I î ,,B J* 


continuité de la politique fran- 
çaise en ce qui concerne la 

construction européenne, le rôle . ... „„ r ._ 

de la France dans l’alliance fait qu’à la conférence dHel- 


cords bilatéraux ? Le ministre 
français demanda à M. Brejnev 
d’étre réaliste et de tenir compte 


normale qul . __ 

récente déclaration d’Ottawa) et 
la détente. MM. Brejnev et Sau- 
vagnargues. dit-on du côté fran- 
çais, réaffirmèrent leur volonté 
de poursuivre la politique de 
coopération et d'amitié entre les 
deux pays, qu’ils considèrent 
comme « une composante essen- 
tielle de leur politique étrangère ». 


constaté « le nécessité des contacts 
franco - soviétiques à tous les 
T.iveaux ». 

Comme la veille au cours des 
entretiens Sauvagnargnes - Gro- 
myko. la conférence sur la coopé- 
ration et la sécurité en Europe 
(C.S.C.E.) a fait l'objet d'une 
discussion détaillée. En ce qui 
concerne les problèmes de sécu- 
rité, M Sauvagnargnes considère 


pratique mandat & préparer un texte î 


mettre quelque chose dans ce 
chapitre, même si pour le moment 
ce quelque chose ne peut être 
qu'assez limité. Malgré la mo- 
destie de cette demande. M. Sau- 
vaguargues ne semble pas ser- 


ont également longuement parlé 
du Proche-Orient, pour constater 
d’ailleurs que les vues françaises 
et soviétiques coïncident pour l’ es- 
sentiel qu’il s’agisse du règle- 
mnt de pair, de la réalité pales- 
tinienne ou du maintien de l'in- 
tégrité et de la sécurité de tous 
les Etats de la région. 

Dans la soirée. M. Sanva- 
gnargnes a fait une brève visite 
au tout proche palais de Llvadia. 
où eut lieu, en février 1945, la 
conférence de Yalta. 

MAURICE DELARUE. 


tonnes d'aluminium pourraient être 
rachetées par la France, qui serait 
aussi preneur de cuivre ou d'autres 
minerais. 

Cette coopération d'un m 
style concernera l'Industrie chimi- 
que et pétrochimique, la métallurgie 
des métaux non ferreux. 01e s'étend 
aussi au domaine scientifique 
surtout technique. Dans le domaine 
nucléaire, M. Kirilllne souhaite donc 
que la coopération débouche sur le 
plan industriel et envisage la réali- 
sation en Union soviétique d’usines 
de fabrication d'équipements nu- 
cléaires en collaboration aw 
France. L'Union soviétique souhai- 
terait que cette collaboration com- 
mence avec les centrales à 
légère actuelle. 01e négocie déjà 
avec l'Allemagne fédérale un accord 
pour la construction d'une ce 
qui serait Installée à Kaliningrad 
pour qu’une partie du courant soit 
envoyée en Allemagne et serve de 
paiement partiel de la centrale 

Surgénérateurs 
et grands ordinateurs 

U construction de centrales à « 
légère françaises en Union soviétique 
paraît beaucoup plus difficile 
imaginer, car ces centrales sont de 
modèle américain et le constructeur 
français. Framatome, est licencié 
de Westinghouse. Le département 
d'Etai américain aurait donc son mot 
à dire. En revanche, à plus long 
terme, les Français et les Soviétiques 
envisagent de coopérer plus étroite- 
ment dans le domaine dea réacteurs 
surgénérateurs, voire de construire 
en commun certains équipements. 
Pour l'heure, M. AM. Pelrosslams. 
président du comité d'Etat soviétique 
pour l’énergie atomique, et M. Gi- 


ont prolongé leur accord de coopé- 
ration de 1967 pour deux ans. La 
coopération portera surtout eur les 
réacteurs surgénérateurs, la fusion 
thermonudéaire contrôlée, le dessa- 
lement de l'eau de mer et la conver- 

Dans le domains de l'informa- 
tique, les Soviétiques seraient très 
désireux d'étudier m commun avec 
la France des ordinateurs puissants 
da quatrième génération et môme 
d'installer chez eux une usine de 
fabrication de composante commune 
aux deux pays. Mais ce sont (à 
des projets à très long terme, et 
les discussions sont à peine enga- 
gées En revanche, la France instal- 
lera peut-être assez rapidement un 
système de contrôle automatique 
de la navigation aérienne en Union 
soviétique, avec le réseau d'ordina- 
teurs qu’il requiert 

Pour ce qui est de la télévision 
an couleurs, la coopération se pour- 
suit et porte sur la mise au point 
en commun de modèles nouveaux 
et peut-être la fabrication d'équipe- 
ments. Dans le domaine du télé- 
phone. dea propositions françaises 
sur la coopération en matière de 
commutateurs électroniques sont à 
l'étude à Moscou. 


forces dynami- 
ques » du patronat et dirigeants 
syndicaux .sont d’accord : c’est 
c la manière de gouverner » qu’il 
faut changer. Traitant c au som- 
met * avec le gouvernement dans 
d’épulsants marathons nocturnes, 
refusant la grève générale trop 
évidemment absurde dans la 
situation chaotique du pays maie 
appelant A une étrange « grève 
articulée » pour satisfaire la base, 
les syndicats sont d'ailleurs visi- 
blement dans l'embarras. Us ne 
jouent plus le «rôle politique» 
éminent que semblait leur 


LES SYNDICATS 
ET LES «POUSSEES 

Emotives» 


dams un discours prononcé A 
Potenza. à propos du refus 
des syndicats d’appeler actuel- 
lement à une grève générale : 
« Une grande .organisation 
comme la nôtre ne saurait 
diriger plusieurs millions de 


émotives, et non pas des ob- 
jectifs généraux qui sont à. la 


M. Lama, le syndicat doit être 
à même d’organiser une lutte 
& longue échéance pour la dé- 
fense des revenus tes plus bas. 
la réalisation des réformes, la 
transformation du Sud et la 
définition d'un nouveau mo- 
dèle de développement écono- 


mies formes de lutte suscepti- 
bles de le rapprocher des 
autres couches sociales frap- 
pées par la crise. Sans un 
élargissement de ce front, nos 
propres forces seraient Inévi- 
tablement battues ». a conclu 
le secrétaire de la C.G J JL. 


On a peine & concevoir c 
M. Fanfartl, Clausewitz des t 
tiques Internes, maître de la U 
vision où régnent ses amis, pu] 
payer le prix de son erreur pi 
tique. Le vent d'autocritique ■ 
souffle sur Le parti reste, en e£ 
léger. U faudrait une tenu 
pour modifier tant soit peu 
« positions de pouvoir » des b 
nuques. Le seul fait vralm, 
nouveau est que la gravité de 
crise économique rend l'irratloi 
llté du système Intolérable 
monde des industriels, tandis t 
les ssacche parasitarie », les ] 
ches de parasitisme, liées à l’eii 
cice Ininterrompu du pouvi 
pèsent de plus en plus lourde™ 
par rapport A la production, 
sonnant le glas du mythe 
* l’unité des catholiques », le rè 
rendum du 12 mal a simplemt 
fait prendre conscience de ce 


commun de 1a g auche française 
est un monument de précision 
auprès des projets très généraux 


rer l'échec des partis. Le fait que des syndicats Italiens. 

Un réfirendnm suicidaire 


Si l’on ajoute que les gauchistes 
sont en presque totale déconfi- 
ture, que la contestation dn Ma- 
nifeste, de grande qualité intel- 
lectuelle, demeure très îm n -g m ai» 
les véritables rmrmiK de la démo- 
cratie chrétienne en Italie nè 
peuvent venir que d’elle-méme. 
Or, avec le référ endum sur l e di- 
vorce, elle s’est porté un coup 
qu’aucun adversaire n’aurait pu 
lui assener. Cette étrange consul- 
tation dont personne ne voulait 
et qui a surpris tout le monde a, 
en" effet, démontré à l’évidence la 
coupure entre le monde politique 
et.ee' qull faut bien appeler le 
« pays réel ». Dans la rédaction 
d’un grand quotidien du Nord, le 
pari- tradi t ion n el entre journalis- 
tes a vu avancer des ehtffr pç qui 
n’allaient guère au-delà de 53 % 
de non (c’est-à-dire de partisans 
du divorce). Les communistes, at- 
terrés par la perspective d’une 
défaite, n’étalent pas dn tout sûrs 
que le « front laïque » remporte- 
rait. Mais la démocratie chré- 
tienne a réussi le prodige de faire 
désavouer un point de morale 
chrétienne, à l’ombre du Vatican, 
par 60 % des électeurs. 

Défaite politique pour M. Fan- 
fanL qui partout ailleurs briserait 
une carrière. Dans le silence cons- 
terné — en dépit de l’approba- 
tion de principe — de la plupart 
des x vedettes » de la démocratie 
chrétienne on a vu, en effet le 
secrétaire général, rivalisant avec 
néo-fascistes, mener une 
campagne sans délicatesse ni 
nces. î Pour qui noue 


prend -ü ? ». titrait un Jour- 
nal sicilien au lendemain d'un 
discours où. jouant lourdement 
sur le sens de a r honneur » local, 
il avait annoncé qu’avec le di- 
vorce. a de dérèglement en dérè- 
glement ». la femme légitime ne 
s’enfuirait ménie plus avec le ri- 
val znais_ « avec une amie » 1 

Dans cette équipée; la démo- 
cratie chrétienne a beaucoup 
perdu de sa crédibilité politique 
H est apparu soudain que ces 
a tnasses catholiques » invoquées 
& tout propos étaient une notion 
bien vague. Surtout, le grand parti 
de gouvernement de vocation ré- 

• formlsfie qui. dans l’esprit de De 
Gasperi, devait allier la représen- 
tation de l’Italie agraire à un 
dynamisme néo-capitaliste axé sur 

• rindustrie d'Etat a montré com- 
bien il restait prisonnier de sa 
clientèle la plus attardée. 

Chef d’un «courant» de gauche 
du parti, son éternel enfant terri- 
ble; M. Donat-Cattin, vient cTôta*e 
expulse du comité directeur par 1 
M- FanfanL H parle, de ce fait, 
un langage plus .net- et cru qui 
les autres dirigeants qui multi 
plient les appels â retrouver 
I’ « Inspiration idéale » de la for- 
mation catholique. Outre sa con- 
viction que «2e règne de Fartlani 
tf achève » (exprimée également 
devant nous, au demeurant, par 
un min istre en exercice), U repro- 
che au secrétaire général de 
«chercher sa revanche en dépla- 
çant ta démocratie chrétienne 
vers ta droite, ce qui reoient à 
laisser plus de marge d'action au 
P.C. ». 


Dans l’antichambre de M. Ca 
une tapisserie flamande mou 
Diane devant le conseil des dit 
demandant une virginité péri 
tuel le Sur ce point, la D.C. i 
n'a pas été exaucée. L’Eglise 
une telle peur de se compronn 
tre avec cette péchera 
qu'avant le référendum sur 
divorce aoc.une négociât! 
sérieuse n'a été engagée entre 
deux rives, laïque et religieuse, 
Tibre. Les dirigeants du pa 
hérité de Don Sturzo ne « pt 
sent plus le pont ». selon l'e 
pression consacrée icL pour al 
quérir leurs Instructions. 

« Il faut redevenir, nous t 
AL Paolo Emlllo Ta via ni, mlnf 
tre de l’intérieur, un réritaC 
parti d’inspiration chrétienne. 
Est-ce encore possible ? Toutefc 
ceux qui dénoncent la D.C 
notamment au parti soclalist 
auraient k*™* doute quelqu 
motifs de balayer devant let 
porte. Le clientélisme, l'affa 
risme et la malhonnêteté ne soi 
pas réservés au grand parti chri 
t.ifln. En revanche, on ne pet 


défaut Est-ce. comme l’assur 
M. La Maifa — fidèle au laïcisas 
militant de son parti répubüj 
cain, — parce que « nous ariOM 
besoin de réformateurs de strtd 
protestant et n'avons eu oue da 
contre-réformateurs catholique 
profondément allergiques au -m 
domisme »? Mieux vaut ne p« 
entrer dans cette querelle théate 
glque. Relapse et sainte, la démoi 
cratie chrétienne montera ai 
bûcher tout de même. s 

Prochain article : 

LA DERNIÈRE CARTE 


« Comme les P.C. de l’Est > 


_ Notre parti, assure M. Donat- 
Cattin. doit retrouver sa fonction 
populaire dans une société indus- 
trielle. Il doit .edevenir ce ren- 
dez-vous des classes qu'il fut. 
Cétait d'ailleurs une formule si 
valide que les communistes Font 
reprise à leur compte. Mais, 
hélas / nous avons abandonné cette 
liffTie pour nous en tenir à conso- 
lider les instruments du pouvoir 
et nous identifier avec des inté- 
rêts parasitaires. Nous connaissons 
exactement la rr*ème évolution que 
les partis communistes au pouvoir 
dans les pays de l’Est » 

Juste et cruelle, l’analyse a déjà 
été faite bien souvent sans ébran- 
ler vraiment un parti où l’instinct 


l centre de la 


ble. 

A la droite et 

D.C, on présente toutefois la 
« crise d'identité » sous des dehors 
moins dramatiques. L'un des prin- 
cipaux dirigeants «modérés »- bl 
dit même convaincu que, sans 
I'« extrémisme » de M. Donat- 
Cattin. la D.C. gagnerait deux 
millions de voix aux prochaines 
élections. La rébellion de la gau- 
che ne deviendrait inquiétante 
que si M. Moro — le sibyllin, pro- 
lixe et précautionneux ministre 
des affaires étrangères qui fut le 
« père » du centre -gauche — 
acceptait de la cautionner et de 
se désolida ri ser de M. Fanfaal. 


i Nous sommes des boucs émissaires ! » 


E Jeux 


Même si elle poursuit 

byzantins, la D.C. est pourtant 
sortie très affaiblie de la crise. Au 
sein du parti socialiste CPJ5X). on 
réclame son ndimensionamento, 
c'est-à-dire son retour à ses véri- 
tables dlmenslona « Si le centre- 
gauche donne l'impression d’être 
en faültte, nous dit M. GioIittL 
m i nis tre du budget (socialiste). 
cfest parce que la coalition subor- 
donnait à la planète démocrate- 
chrétienne ses satellites. Ce que 


nous vouions, cfest la fin de 
rhégémonie de la D.C. et la mise 
en couvre d’une véritable parité. » 
Lan g a ge repris partout dés que 
l’on s’éloigne des milieux diri- 
geants du parti catholique. Le 
procès du « M algovemo », des 
gaspillages et de la gestion de 
l'Etat semble même, non sans 
injustice, sa transformer en mis» 
en accusation exclusive de la D.C. 
Comme nous le tût, les yeux au 
ciel* un député de la. base : « Nous 


Grèce 



Inculpés, dont vingt étudiant 
été condamné», vendredi, par le t 
bunal de Janlna (Spire) à des pelr', 

Ils étalent accusés i 
entre l’été 1373 et 
réseau clandestin, - Aria Velouh " 
tls n <do nom d’an 
rilia communiste d 
d'avoir ii tenté de 
d'agitation communiste dans 
vers! tés grecques n. 

La plus forte peine a été 
2 rétndJant en topographie 
Manopontoa, ifb de vlnert-c 
considéré comme le chef de 


chef de la erp 
le 1945-1949), * fil 


toy 


A travers 
ic monde 

Niger 

• LE CAMP DE REFUGIES I 

LAZARET, près de Niamey. 

été évalue et ses occupants o 
été transi érés dans un neuve 
camp, près- de Hamdallaye. 
40 kilométrés à l’est de la cal 
taie. — tAS.P.) 

R.D.A. 

• LES ETATS-UNIS ET 1 
RFA. sont tombés d'acco ; 
pour entamer des discussio -- 
sur l'établissement de relatio 
diplomatiques, a annoncé, vt 
dredi 12 juillet, l’agence 
presse Ajm 

Uruguay 

• TROIS JOURNALISTES W 
guayene. arrêtés le merci* 
10 juillet, ont été relâchés 
lendemain. Appartenant a' 
bureaux locaux des agences 
presse United Press Intem 
tional (UPI) (américaine) 
ANSA (Italienne.) . lis avale 
été interpellés par la poli 


l'étranger. — 



i 
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La formation du nouveau cabinet portugais 

(Suite te la première page J tique de coordinatiODjta Moave- 

«Smêit ne *”or le temps presse Dne dèlégs- rêuÏ4 d’ïïgence 'vênarem' soir! 
ÏÏÏSi “f™ 11 ,. Dr ê ,ld '. nt d “ P |œ POUTOir participer an son- tion composée de représentants aurait longuement étudié la 
c ^f ei Iw; 8 f“^ tat Slmp I emen t vemement si un nombre trop des plus hautes autorités civiles et reçu été. que certains qualifient 
avoir JüarBé par le président grand de militaires faisaient leur militaires de la GuinéSissau est d’ultimatum, des 


Crainte réelle ou supposée d'un 
renforcement du parti commu- 
niste. conflits grandissants ma^ 
discrets entre la junte et le 
Mouvement des forces armées 
lutte sévère engagée pour le 


ministres non démissionnaires, i 


— uu mouve- 

ment des forces armées et mem- 
bres de plein - droit du conseil 

d'Etat, s'interrogent eux aussi sur 
les avantages et les inconvénients 
d’une formule péruvienne. Cette 
convergence Introduit un élément 
supplémentaire et Important d»ng 
une situation politique déjà pas- 
sablement complexe et ambigu? 
Les rapports entre les quatre or- 
ganismes de souveraineté du nou- 
veau réeime portugais ne sont 
oas simules : junte, ëouvemement 
provisoire, conseil d’Etat, Mouve- 
ment des forces armées : d'autant 
plus que certain? miuta'res ap- 
partiennent en même temps à 
ceux de ces organismes. 


les hésitations des dirigeants du 
parti communiste entre * an sys- 
tème démocratique européen et 


Un pouvoir 


de la République d'une mission 
d'exploration et de consultation. 
E niait moDement être le prési- 
dent désigné. Bien des indices 
permettaient de penser que le 
général Spinola souhaitait fina- 
lement qu’un militaire de son 
entourage, de sa confiance, dirige 
la nouvelle équipe qui devrait 
comprendre au moins quatre mili- 
taires (au travail, à l'intérieur, à 
l'information et aux affaires so- 
ciales). sans parler du ministère 
de la défense rarement confié à 
un civil 

De nouvelles et longues réunions 


entrée à des postes-clés. 

l’amorce d'une répression 

Mais le conflit le plus aigu, en- 
core que sévèrement caché, oppose 
la junte et la commission poli- 
tique du Mouvement des forces, 
armées. Les représentants du 
Mouvement des capitaines sont 
certes très soucieux de ne pas 
briser l’unité de l'armée et ils se 
rangent aussi derrière le général 
Spinola, porte-drapeau de la révo- 


autorîtés 

Guinée-Bissau. Les graves inci- 
dents de Luanda en Angola mon- 

trent. d’autre part, que le plus 

l'indépendance dé ce territoire. Le riche des territoires africains du 
président Senghor. lors de son Portugal peut a exploser a à tout 
entretien à Taéroport de Lis- moment, 
bonne avec te général Spinola. MARCEL N I ED ER GAN G- 


venue 
Lis boni 

d’une reconnaissance rapide 


actuelle est certainement la dif- Xibre difficile. Les limogeages où fauteuils ministériels 


hal. secrétaire général du parti 
communiste, s'intéresse beaucoup 
à l'expérience des militaires pê- 


L’une des raisons de la crise 
Quelle est certainement la dif- 
ficulté éprouvée par les nouveaux 
dirigeants pour harmoniser et 
coordonner les travaux de ce pou- 
“ à quatre têtes Le programme 


sont donc poursuivies tard riser un virage trop accentué à 
_ . * j ... ... ... droite, certains que les mlli- 


r u viens, nationalistes et progres- 
sistes. qui se proposent de modi- 
fier les structures d’une nation 


ta ires choisis pour occuper des 
fauteuils ministériels ne se lan- 
ceront pas dans une opération 


égards, le Portugal n’est en effet 
pas très éloigné du Pérou, encore 
que l’on puisse aisément trouver 


du Mouvement des farces armées 
prévoyait que la junte resterait 
en fonction jusqu’à la formation 
d’un gouvernement provisoire. 
Mais la junte a continué d'exister 
après la mi-mal, et ses membres, 
en majorité des généraux de 
1 état- major du général Spinola. 


problèmes particuliers. Le parti 

communiste e ’ 

participation 


: mouvement du 
25 aorü ». Bien des symptômes 


montrent que cette crainte i 
pas illusoire. ” J, ~~ 

opérationnel 


pas illusoire Un commandement 
du continent 
été créé vendredi 


et de tactique. Le parti socialiste 
est moins enthousiaste, d’autant 
plus que M. Mario Soares. 


12 Juillet, n sera dirigé par le 
tout fraîchement promu général 


de nombreuses différences, dans ont même pris à plusieurs reorisei nIstre des affaires étrangères et 
le domaine culturel, sociologique des décisions tmlfatéraJea. Cefut dirigeant du PJSJ». a été un mu- 
et politique. Mais les jeunes offl- en puSSr fc iS ment d “s 1* journée de vendredi 

ciers, commandants et colonels, anciens dirigeants, l’amiral Thn- discuté par les militaires. Mais organisée et plus rigoureuse? 
membres de la commission poli- mas et le pré^dent Marcello 163 2001111 l5tes tiennent à pour- 



CHANTELOUP 

Une maison 
Laïta 
pour être 
chez vous 
en Bretagne 

Que vous soyez Breton de 
naissance ou de cœur, votre 
attachement au Pays se mar- 
quera un joui par la cons- 
truction de votre maison ; et 
les Maisons Lai ta expriment 
si bien le charme de la Bre- 
tagne ! Vous aurez le choix 
d'une gamme très étendue de 
modèles, depuis le- «peo-ty» 
rustique des vacances jusqu’à 
la vaste résidence. Leur re- 
nommée de qualité n’est plus 
à faire, et la réputation sé- 
rieuse de Laïta vous assure _ 
une sécurité absolue, appuyée 
sur la Garantie Totale Extrin- 
sèque qui vous lîbèce de tout . 
souci quant à la Hvzaixm de 
votre maison. 

Maisons Laïta : S, rue du 
Bourgneuf, 291 30 Quimpedé J 
Téléphone î 96.07-16 ?l 

— . — 


Bon pour une documentation 
couleurs. 



Caetano furent transférés de 13 de décolonisa- 

Madère au Brésil imS Ban- JE 1 , JSS r 

vemement provisoire et la rom- d auürts raisons que les comxnu- 
mlssion noUttauedu Mnuvpmpnt nistes. Us devraient donc accepter 

issn * sifirasrs 

toutes les responsabilités qu’on 
voudra bien leur confier. Les ré- 
serves et les murmures sont beau- 
coup plus nets du côté du 


veinent démocratique issu de la 
CJXE. (Commission démocratique 


d’un nouveau gouvernement Ven- 
dredi à minuit le lieutenant- 


. Mozambique 

Le FBEUMO munit occupé nne ville 
on nord de Boira 

Le secteur de Momimbala, à 
S oo fcüomètres au nord de Beira, 
est actuellement le théâtre d’at- 
taques répétées de la part des 
forces du FREUMO. . Ces atta- 
ques sont considérées à Beira 
co nnue les plus graves enregjs- 


cians une économie que les modé- 
rés dépeignent sous des couleurs 
d’Apocalypse, alors que les grèves 


d'eux. Mais tes officiers de la 
commission politique hésitent à 
donner sans garantie leur feu 
vert à on remaniement ministé- 
riel qui se traduit objectivement 


Allemagne fédérale 

LES SUITES DU PROCÈS KLARSFELD 

M. Achenbach assure qu'il ne « s'accrochera pas> 
au poste de rapporteur 
de la commission des affaires étrangères 

Le député libéral Ernst Achen- lait ratifier rapidement la canven- 
bach. ancien conseiller d’ara bas- tion, Achenbach n’aurait pas pu 
sade à Paris sous l'occupation, jouer tout seul son jeu indigne ». 

continue à faire l’objet de vio- - _ . ... . 

lentes attaques en Allemagne 

fédérale à la suite de ses décia- oe Ha m b ourg. Erife Bhimenfeid. 
Sioïï sur la^ctmdamMtlon de ““S™ * 


Mme Béate Klarsfeld et de l'am- 
nistie qu'il préconise pour les 
criminels de guerre. 

Le quotidien libéral de gauche 
Frankfurter Rundschau fait ob- 


de Hambourg. Erifc Bhimenfeid. 
membre de l'Assemblée consulta- 
tive du conseil de l'Europe, estime 
qu’ « étant donné le passé politi- 
que de M. Achenbach. son atti- 


server, vendredi 12 juillet,- que B «°^_oans son 

l’ancien diplomate nazi n'est pas éditorial de samedi, qn-apris avoir 
le seol responsable et n- . email « «SHTér ?<*** canmtüm. 

pos pn mettre en pratUme so “ Sïiï’I.'" 
tactique dilatoire (à l’égard de la T. 


ratification de la c 
franco-allemande sur la poursuite 
des criminels de guerre conda ra- 


des affaires étrangères, t 
l’ensemble du Bundestag L 
été unanimement d’avis qu’ ü tal- 


trées depuis le début de la gué- 
rilla. La ville de Morrumbala 
elle - même est assiégée . et des 


FRELXMO aurait pris le contrôle 
de la place. Le président de 
l'organisation nationaliste, M. Sa- 
ra or a Machei, avait annoncé, 11 
y a quelques jours, qu*un nou- 
veau front serait ouvert au nord 
du Zambèze. 

L'Indépendance du Mozambi- 
que est inévitable dans les douze 
— * — ü-, a, d’antre part. 


condition pour une plus grande 
flexibilité, une plus large marge 
de manœuvre, afin de rompre 
l’isolement du paya et simplement 
modifier le système colomaL. 
L’entUé qui gouverne le Portugal 
est aujourd’hui une entité colo- 
niale. » M. Montelro en veut pour 


tenslfi cation des opérations du 


déclaré le U juillet à Nairobi 
M. Arnold Smith, secrétaire gé- 
néral du Commouwealtb. 

A l’occasion du pass age à Paris 
d’une délégation du PR.FTT JMQ. 
notre confrère René Lefort a 


mité exécutif du mouvement 
tionaliste. Cette dénégation a été 
envoyée en Europe, a indiqué 


la question 
des Blancs 


M- Monteüro réaffirme les exi- 
gences posées par son mouve- 
ment : droit A l’Indépendance 
complète et à l'intégrité terri to- 


représentative du peuple tnozam- 
bicatn. 

A propos du référendum d'auto- 
détermination souhaité par le 
général Spinola, les représentants 


LiMO. l’avènement de la démo- 
cratie an Portugal n’a pas eu de 
conséquences directes au Mozam- 
bique : « Le système colonial 
continue d’y exister dans sa plé- 
nitude. nv a des farces réaction- 
naires dans le. go u vernement 
portugais qui s’opposent à Ytndè- 


cessus de décolonisation et i 


pour’ organiser un référendum». 

Us 1 évoquent en ces termes 
l’avenir des Blancs au Mozam- 
bique : 

« N’est pas Mozambicam celui 
gui est de telle ou telle couleur 


la paix. L’idée suivant laquelle-la négociation : la question des 


Algérie 


LES PAYSANS 
NE PAIERONT PLUS 
D'IMPOTS 


rident Boncoedlèm 


travaillent volontairement dorant 


déclaré : 
d*annona«- aux fellahs qu'il* u, 
seront pins soumis aux Impôts. 


citoyen mozambicam . Quant d 
ceux gui sont attachés aux tradi- 
tions. à la culture portugaises. 


nous ne les contraindrons évidem- 
ment peu. à devenir citoyens mo- 
zàmbicatns. Ils pourront rester au 
Mozambique, et leur vie, leurs 
intérêts, les fruits^ de leur travofL 
seront garantis d’emblée, sans 
négociation puisque cela découle 
de notre ligne politique, a 
Enfin les - représentants du 
FRBXJMO dénoncent le tôle de 
r Afrique du Sud et de la Rhodéste 
‘ t Mozambique : « L’intervention 


'autre forme. Nous avons des preu- 
ves que les agents de la P IDE gui 
ont fui notre pays sont regroupés 
dans une section spéciale du 
bureau de la sécurité d’Etat. Leur 
but est de créer une atmosphère 
de guerre raciale en armant, 
entraînant, encadrant des groupes 
uUra-racixtes pour justifier une 
intervention de T Afrique du Sud , 
puis une tnternatioruiliBation du 
confia. » 


Éthiopie 

L'armée continue d'arrêter 
de nombreuses personnalités 

Le s arrestations se poursuivent en Ethiopie. Le nu Mes fin 
Selesfù, riche propriétaire, ancien gouverneur de province et conseil- 
ler de l’empereur, gui figurait sur une liste de vingt-sept personnes 
recherchées par les militaires, s’est rendu le 12 fumet On estime 
généralement qu'en opérant cette arrestation. C armée a écarté, dans 
nmmédiat. le risque de se heurter à une résistance organisée. Le 
U fumet, cinq personnalités ne figurant pas sur la liste des vingt- 
sept ont également été appréhendées, parmi lesquelles le brigadier 
général Alemayehu Degafé. chef des services de police. De nom- 
breuses autres arrestation ne sont pas rendues publiques. 

A Asmara, en Erythrée, Yarmée est intervenue, .le 12 juillet, pour 
arracher des affiches favorables au. .Front de libération èrythréen. 

La guerre d’Éryfhrée est en sommeil 

De notre envoyé spécial 

des amahras de l’administration 
sans doute, mais aussi à son com- 
i le voyons dans portement : le Front n’a jamais 


i autre contexte » Comme tout 


développements du mouvement 


d'œuvre locale contre les abu& 


qu'il était responsable de l’Incen- 
die de huit cases. Emmené à Bis- 


égllses à campanile et le joyeux 
s clao » des enfants — qu'a éclaté. 
Il y a quatre mois, la première 


mutinerie de l'armée éthiopienne. 


mais déjà les aviateucs la n çaient 


tous », a Libération des prison- 
niers politiques ». « Grâce ; 


été condamné à verser 1 400 dol- 
lars éthiopiens aux victimes (1). 

Si le Front est surtout préoc- 
cupé actuellement par la mise en 
place de structures politiques en 
Erythrée, U u'en suit pas moins 
de très près l'évolution de la 
' situation à Addis-Abeba. Déjà, 
certaines des mesures pria» 
depuis quinze Jours devraient 


militaires d' Asmara sa sont d’orlane ' érythréenna - l’on 
contentés d’envoyer, comme les chrétien l’antre musulman' — 
autres divisions uns délégation viennent d’être nommés dans' la 

de soutien au Comité des forces 

années de la- capitale. En dénon- 
çant un soi-disant complot-contre 

le trône, les militaires modérés ^ ^ „««»«- 

avalent, U est vrai, décimé le major des forces armées, le. lieu- 


camp progressiste et fait empri- 

sonner de nombreux aviateurs nommé par l'empereur le 3 jmj- 


tenant général Aman Andom 
nommé par l'empereur le 3 juil- 
let. est. fui aussi, originaire 


Même la lutte contre le- Front 
de libération de l’Erythrée bénè- 


à S’attaquer aux maquisards éry- 
thréens. Les militaires ont d'ail - 


et le retour, dés exilés, deux 


eussions à Asmara. M. Tedla 
Bairou. ancien chef de l’exécutif 
érythréen. passé à la dissidence 


leurs reçu r ordre de né plus tirer, la capitale provinciale, 
et. dans les milieux officiels. ™ 


en 1S67, pourrait aussi regagner 
capitale provinciale. 

Pourtant, on ne se fait guère 


personnes tn- 


étudlant cTBrythrëe, e mis à la 
fenêtre pour voir ce gui se 
passe ». Avec quatre mille maqul- 

potentielle de^vïngt mille hommes, 
le Front n'a Jamais été aussi fort. 


que les. exilés sauront pas de 
garanties constitutionnelles pour 
leur liberté, üs n'auront pas inté- 
rêt à rentrer. Quant aux nomi- 
nations. sües n’ont guère de 
signification. Ce quTü faut, c’est 
changer de politique. » 

BRUNO DETHOMAS. 

fl] UU dollar éthiopien équivaut à 


Af. Achenbach comme un domes- 
jue ». a Les jugements rendus 
i France par contumace, ajoute 


ront Yobjet de tartes pressions, 
venant autant d’Allemagne que de 


M. Achenbach a affirmé ven- 
dredi. au cours d’une interview, 
qu’il ne « s'accrocherait pas à son 
mandat de rapporteur » de la 
Commission des affaires étrangè- 
res du Bundestag. Il a ajouté qu’il 
en discuterait e en toute loyauté * 
a p e parlementaire 


positions morales 

, inclinerait ' 

décision majoritaire. 

Dans les milieux proches du 
minis tère fédéral de la Justice, c 


concernés par la convention fran- 
co - allemande et < 
poursuites après T 
gueur de l'acroro. 

[Pour aider M. Achenbach A s’in- 
cliner démocratiquement, avec l'élé- 
gance qu’il affiche, devant la 
majorité de son parti, on rappellera 
utilement que le rapporteur de la 
commission des affaires étrangères 
dn Bondestax était A la tête A Paris, 


l'ambassade 
notamment, le Z* février 1941. 
conférence 




confiance iTElcbmnnn. U s*aclssalt. 
A l'époque, tf 
question Jnivi 


règlement de 

Entre antres docu- 
menta accablants — certains d'entre 
eux devant être publiés par 
a l’Express n dans son édition de 
Inndl prochain — on peut également 
évoquer le télégramme numéro 1 071 
dn 15 février 1943. par lequel, ren- 


compte 


attentat i 


officiers allemands. M- Achen- 


UNE PROTESTATION 
DU PRÉSIDENT 
DES ANCIENS AUDITEURS 
DE L1H.E.D.N. 

M. Pierre Schwed. président de 
l'Association des anciens cadres 
et auditeurs de Hnstitut des 


avant la fin du proce 


groupe de membres de l’Assoda- 


procès. H condamnait la c curieuse 
conception » de la justice mani- 


festée par le président du tribu- 
nal. les déclarations a indécentes 
et tmpuientes » de MM. Uschfca 


des anciens cadres et auditeurs de 
rTïïRTi N précisait, en conclu- 
sion. que ia visite projetée dans 
le cadre de la création d’une aca- 
démie de défense en République 
fédérale d Allemagne n'auralt pas 

lieu tant qu’il occuperait ses fonc- 
tions et tant que ne serait pas 
ratifiée par le Parlement de Bonn 
la convention franco- allemande 
d’extradition des criminels de 
guerre. 


iv 
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ASIE 


POLITIQUE 


Mao contre Confucius 


: CHEZ LE SECRÉTAIRE D'ÉTAT AUX DOM-TOM jji) 

L'INVITATION AU VOYAGE 


crus, ce serait continuer (fût-ce 


(Suite de la première page.) crus, ce serait continuer (fût-ce ne soit pas, comme tout ce que du peuple, c'est-à-dire la mise en Lit avanf°de^arL 5 â U tïLte'du^ré- 

I* Chine «t usd mi - Oonluclu^ Mais im»* a pensé (et peu*», ionne ta" plus dMaÿqne lamais SK'SÆoï S& SS S'L’SSAÏÏS? P 

La Cmne est a ussi un immense critiquer Confucius, ce n’est pas c relativisée ». Mate alors. Il ne connue d une expérience Msto- taire d’Etat aux déuartements et VAMmM —um&k ■ tw trud-pimt» 

te^ocâtoS^aachStSs à te pi&ce 1111 ra “ me **** P lvs P" ler de évolution : la rique. Quand on dit que tes Chi- territoires d'outré^-mer, en llion- soSSfS^Se d^tKuTS 

^beux adapté aux conditions d'un révolution doit tout mettre en dois étudient le marxism e, il ne neur de» anciens combattants des V( J^tés’ qui porta aux Antilles la 
la langue, manquant de curiosité p^yg en voie de développement : cause, et l’obstination de Mao, de- faut 'pas effacer le fait qu'ils le DOM-TOM pour le 14 Juil let bonne parole du candidat, en 

“T C'est proposer, encore et toujours, pute les grottes de Yenan jus- font depuis Mao, & savoir depuis amLt comme un alr de joy^e. compagnie de Mme Giscard dTSs- 

auront tendance à twnw opa- l’esprit critique, de révolte. Le qu’au défi lancé à Confucius, c'est une pensée dont les souplesses, Jgp&Jnur. pour M- Giscard talng. était là aussi. On montre 

ccnim * ™o“TO«“t contre Histoire ds cette capacité mobile, tes suSHiités n'ont s»ns Honte rtSdcm* en^comSSe 4 de “ISS f" JSSÏÏL'Ï 

«■"S 81 !!»! 10 * 3 nste milieu ,, la c blenvell- étrange, de remise en question pas même fini de noua étonner. époüse ^ put bi en remsir de por- 1 t -a 

tenue », la « modération , ritua- incessante. Pour aborder îa Chine, nous collier s pir 1 ’ i^nbrê 

«Sf “*•. trer. contre une certaine Les communistes chinois pro- sommes nona-mémes pria dans une Tahitienne, male non de <î£e OSdTLTmrttelpnnt. '.fj?™ 

économie hypocrite du discours, posent an neuDle de réétaluer UM contradiction : soit les apé- en envisageait d'aller bientôt lui souhutïr pas de l'acquérir ». 

Conlucios nu l'aml-poèta rSSihL de lT Sutme 1SSSS. ctelletes de la Chine , éternelle » outre-mer. ^pu^M. tSSart ü-EsSSZ 

ÎS,,SSJ!ïtSf d fWte- ^ W Lin Ptao, en tm sens, proposait n^ram^ma at^nn ioin^ <ha sinologues) qui ont décidé <t Avant la An de Tannée, a On parle arnsl musique, au "• 
transformation. une a «mfuetenisatlan » de Mao «La aatruman* actuelle aJf. mb! une fols pour toute» qu’Ü s’agis- promis le chef de l’Etat à une rythme des mélodies que joue 

Cela ne comporte-t-il pas un ce dernier se serait retrouvé à sait d’une culture morte (comme personnalité ant ill aise, je me l’orchestre antillais CreoLlta, dont 4 

accent utopique? TOlà just^ ÎÏÏmalî STÏSÆTÎÇ l^TP te axJS,, alors que. " FlJSSFtt*. 1 

préoccuper ïf Soviétiques ’amme P" *"***** nommer elle, je n'aurais jamais appris en JJgj** {*“* Jj * 15 janvier, loi a précisé son inter- heur?cte télévision par mois pour 

périodiquement les prêtres, un des a usai peu de temps autant de toutes tes pensées des Chinois . locuteur. Pour une question de les groupes tels que le sien, 

tes partis .co mm u nis tes occmen- arguments qui revient le plus sou- choses sur Uhistoire de la Chine. » soit les marxistes qui n ont Jamais climat. j> * Je prends bonne note ». M. Giscard d’Estaing, après avoir 

taux pour lesquels le marxisme vent contra Un est qu’il pensait La controverse sur la fonction entendu parier de la culture chl- a répondu M. Giscard d’Estaing. évoqué les problèmes d’orchestra- 

dolt être avant tout «scienüfl- la du pouvoir m mm a un B idéologique et politiaue des écoles noise et. iT&meare. ne s’y intêres- De son côté, M. Olivier Stim tion des airs historiques — un 

que », au sens d'un scientisme ^aire de famille : LuL sa femme, confucéenne et légaliste fait sent pas : c marxisme * idéaliste, faisait m HT «mil se rendrait du voyage dans le tempe 1 -. revient 

rans conséquences s^veraivefLEt, ^ üIb^ Le mao-SfUcÆS eüe Or c’est la conjonction d’une JyfljSSiS 

ÏS?“Sl^ m S“lnSo5ïï: dé Lin amait signifié alors une mpS te praStebK (si hSrtamt ojteum qhhénalre vtcanU ttd'one 

« erQnt Ies , mort institutlonalisée du marris- pour les marxistes et tellement théorie et d’une pratique révolu- avecla population ; le chef de mois Indique que M. Jacques 

^ 0D8 . g me. H y aurait eu les temples (les discuté) du «mode de production luüonnaire qui est justement pas- l'Etat faftteole. M. André Rossi, Chirac présentera le pojet et 

cax de îa grève ouvrière de Lip appareils d'Etat) et le clergé (les asiatique», du passage de Tes- donnante. Conjonction qui fait ' porte-parole du gouvernement, précise qu’il en parlera lui-même 

exigeront quon reTuse tonte cou- mandarins du parti et de l’armée). . davagiame au féodalisme, n ne Jouer des milliers d’années d'une qui fit campagne en Polynésie au cours de sa « réunion de 

leur à la Chine. D est vrai que foî . d _ Dh _ nennii» faut Das oublier aue les Chinois autre façon. Je pense à cet ate- pour M- Giscard. d’Bttalng, de- presse » du 35 Juillet. 


’ soit pas, comme tout ce que du peuple, c'est-à-dire la mise e 


Les communistes chinois pro- 8011111168 nous-m&ues pris dans une TaW tienne, matenon de dire ^tefote rnT] 

posent^ ^r£Sp5 de rééridS imç. OQQtrafflctton . : soft . le» gpé T JD engageait d’aller bientôt lïïmhalte \ 

ïaæinh le de te culture chinoise, ctelistes de te Chine « éternelle » antre-mer. réplique M. C 

Un Chinois m’a dit un jour • (tes stootosues) qui ont décidé «Avant la fiit de Tannée, a On parle 


Cela ne comporté-t-fl pas un ce dernier se sersif retrouvé à sait d’une culture morte (comme personnalité antillaise, je me l’orchestre antillais Creollta, dont 4 fjï( 

accent utopique ? Voilà just^ STSSÆ «5 ï£ arJS), alors que. vl- .“nJEffiT*- ÏÏSSEt T^LSuSSSi^ 

préoccuper ^ ScLiétlques ^Snme ^ ' a&te, de nommer elle, je n'aurais jamais appris en JJ* jjgg™ cbirS?^ 15 J m oter ’ W a précisé son inter- heurefete télévision par mois pour 

rf L périodiquement les prêtres, un des aussi peu de temps autant de toutes les pensées des Chinois . locuteur. Pour une question de les groupes tels que le sien, 

les partis .co mmun i s tes occmen arguments qui revient le plus sou- choses sur p histoire de la Chine » soit 1** marxistes qui n'ont jamais climat, s «Je prends bonne note », M. Giscard d’Estaing, après avoir 


mandarins du parti et de l’armée). . cia vagi suie 


jouer des milliers d’années d'uns qui fit campagne en Polynésie 


lem à la Chlne. D est vrai que g* ^ fofa ^ plu - l€ peaDle et faut pas oublier que les Chinois oufre façon. Je pense à cet ate- pour M. Giscard dTastring. de- presse » du 25 juillet 

les Chinois n^Bont pas, nont 1 » €sprlt de secouai (pL Sù le' n’ont connu qu’une révolution ber de calligraphie de Nankin où vait rappeler qull avait promis Le voyage est terminé. — T. F. 

nouveau surgit), après avoir été bourgeoise superficielle, passa- un Chlnnlg a tracé devant mois les — ; 

enterrés dans la routine révision- gère, et que les vieilles idées et id^rammes ^un poème. Uhe 

te vérmer. te plnpart des dlffl- fIJu rauralant les vieilles coutumes viennent de autre façon d’être dans l'espace, U . *\ -„,îi -l„- 

cultés à aborder la Chine de lin- éfcé dftT , R ^ mythe ^ ce fond féodal exploité par 11m- dans le geste, la langue, le sens. iVI. JdVHJUIlIGttl Z ^L3 VIQIldlICG I1G ITIG pâTâlt piUS 

Pi T S lm Que te poisse fonc- Périalteme et le colonialisme. Jamais un universitaire oedden- . 

ÏTSSrüSJSrÆU: rs-ssyat? S"JS s imposer, nous sommes simplement attentifs» 

SL^S°îrdéSi^“ t*™** confonriiame tant ta ™ ta Lyon. - De pgsbbgb à Lyon, tiques de M. Michel Jobert. 

l’avance notre perception, nos contralre de « flPTl dit, c’est m P “„î? CT SÏ ^ fait vendredi 12 juUlet. oû il a présidé M? Sanguinetti devait déclarer : 

analyses. C’est d'ailleurs nourouoi ^“«n&ls l’expérience historique. « semi-colome », pas plus du *f ff***”? * des réunions du bureau et du « Je me souviens d’une autre ten- 

)es (VridentAiix npnvRT^^avnir tente de l’empècher. Les monde capitaliste que des Sovié- la montée a la surface des comité de la fédération du Rhône, tatlve qui fut celle de Christian 

*nr 4 Chinois réussiront-ils ? Critiquez tiques. affiches de discussion, de contes- m. Alexandre Sanguinetti. secré- Fouchet, et je ne voudrais pas 

deux attitudes à 1 égard de la * “f^rr tation. Contre te rhétorique. 11 taire général de rTLD.R., a précisé, que celle d'un homme comme 

C2dne : soit ae « projeter » sur >jot e f- hi^n ■ crltlaue? ce oui reste Une contradiction y a cette action de biais, sous- dans une conférence de presse. M. Jobert aboutisse au même 

elle, penser que les Chinois sont „ "S Une GQniraOlCIIOn jacente, faisant levier. Une autre les sentiments actuels de son résultat On peut toujours rece- 1 

engagés dans une révolution mys- 01 TO “ 8 . ce V 38 ae v 15 me I Ne pas régresser vers l’Etat politiaue Mai 68 en France, les mouvement à l’égard dû président voir dix mille lettres. J'en ai S 
tique; soit, quand le réel leur ^ es - et des pères de vos et colonial, donc développer une In- luttes ouvrières retrouvent roon- de Répubbque et du gouverne- reçu souhaitant mon élection 

donne un démenti, la rejeter. Le des mères de vos meres. Critiques texprétation propre, spécifique, à tanément ce type de pro t<æ tation ““*■ 11 a d&teré notamment : comme président de la Répu- 

démentï en ce mommt s'annelle le fait que vous soyez, que vous Tl T « Four nous. M. Valéry Giscard b tique. CeLa ne m'a pas donne 

^îSr le voubea ou non. en état dhérl- ^ tout à fait un ha- d . Egtaing éhl VTésAae nt de Vidée de me précipiter à la têlê- 

ta« ^ toconsciSt sur cT notot 14813 06 *** devenir non plus sard ? te République. V ayant été légiti- vision. Je crois que M. Jobert a 

clos est mi appel à renverser une « super-puissance ». Quand Que le peuple écrive : on sent moment. Voyant été aussi par nos une place très importante à tenir 

toutes les interprétations idéalis- « “ P™ «f* ff^néraUons pas- j-étals en Chine, te déclaration te force de cette arme. Un atelier voix, quels qu'aient pu être les dans la forme gaulliste, sa 

tes de la révolution chinois e. Mais ff** P®*® uwa sur te cerceau ^ retenait le plus l'attention constellé d’écriture, c’est déjà au- avatars du premier tour. & est démarche ayant été très souvent 
loin d’être, en conséquence, un vivants » : c’est aussi cela, était rpiip de Teng HSiao-ping à txe chose qu’un atelier Sans cesse évident que notre devoir — ef gaulliste. C’est un homme de ras- 
encouragement à une attitude l’Injonction de Marx. Les Chinois A-t-on jamais vu un pays, j’ai été franoé nar cela en Chine - nous n> V faOUront pas. — est de semblement, mais en dehors des 

«économiste» (du genre : «reve- doivent à te fols se libérer d’une ^ gouvernement faire 1a dècla- 1a capacité d’Sr le présent et ï soute7 » T - de miivTe - ^ itTe Périodes de catastrophes les ras- 

sr ssrsrrs sswswssrjai 

aa'ff.'tt'ïï 's.f 

c'est an contraire une indtation Cie fils doit obéir au père, attaquer, il faudra que les peu- sard si les opéras ont pour per- mations de la majorité présiden- position ' comparable à celle de 

à aller plus loin, plus profond, te femme au man), et de 1a « pa- pie® du mande et le peuple chl- sonnages principaux des femmes, tirfte Ze sont aussi ? Jusqu’à pré- M. Michel Rocar d (q ue j'aime \ 


à la fois dans le passé et dans terni té » soviétique qui a vu cet note s'unissant pour renverser si oe sont des femmes oui sont le sent, rien ne nous permet. en effet bien aussi) par rapport au parti 

l’avenir. Immense « enfant » du socialisme une Chine qui serait redevenue; nincsoiiveht chanrA^ £ r-n^n- de faire au président de la Répu- socialiste, tant qu‘ü reste à l'exté - 

I^s communistes chinois repro- non seulement Itü échapper, gran- capitaliste, qui ne poursuivrait ' de ^ mémoirecuSS^ ?)^fK orient cSS’ v^mJm^ T mie\SS' 

prochent à Un Plao (outre sa dix. se redéfinir, mais encore, sur pas 1a révolution? A-t-on jamais ayec ^ ££££ ^ ® J m 

tentative de coupiratet mJbWre des ^inte fŒtommtaxa imras fait preuve d’une tdle audace — profondeur très supérieures à ce magtnables bn Vétat actuel des veut avoir un avenir, ü l'aura au 

s'appuyant sur 1TJJR££.) d’avoir comprendre et réinventer le.mar- e t d'un tel manque de nations- ^ nons pouvons entendre IcL choses, pour que notre position sein d'une formation fondamen- 

filmpl i f ié. durci, exagéré, carica- xlsme. Certains disent, au pen- . lteme ? Là, précisément, est toute j e surtout à cette femme à changer. taie comme la nôtre. Sinon, a en 

taré, et finalement détourné te sent : non. on ne peut pas échap- la dialectique chinoise- 1 a culte travaillant sur un site préhisto- Le secrétaire général de l’UDF- f?” 1 5 e ^ P 07 *™? d J M p hri *- 

révolution culturelle de sou but per an « père ». Les Chinois n’y dun soi-disant «génie» de Mao rique p avant ^ travail des a ajouté : « Joucrfs déclaré au tj°n Fouchet : 1 * des voix; ou 

Ce but : ber dialectiquement te arriverons pas. Au fond. Ils ne pourrait faire oublier qu'il s’agit fouüles. te disposition des tombes lendemain de la constitution du "L , *■ *W*^*Z; m «.fl*®*® «*• 

Chine nouvelle et la connaissance font qu’exprimer un désir : celui de relire De la pratique. De la j enseignements que Ton peut gouvernement que nous serions nSma? ^•n'tàfaui « 

de te viâlle Chine, te Chine et le que leur croyance fondamentale contradiction,. De là juste solu- m to^lSsteiSïde te «5m- if SSSte 


monde. Ne pas critiquer Confu- 


> soit pas ttHh» en cause, qu’elle tion des contradictions au 


AMÉRIQUES 


Argentine 


De graves dissensions affectent le mouvement syndical 


mrae Primitive et du matrfareat. nous n t aoons simplement 

Car te Chine, c’est aussi cela : qu'à être attentifs. » 

« Le fait que le premier minis- « MM. Jacques Duclos. séna- 
*°£f * ! ï? , rm Ÿ s - leur commu^Sïde SetoPsatat- 

surprise ae pouvmr parler en ae- poursuivi, montre la force que Denis. Marcel Chain peix. sêna- 
taüs de VOrigtne de la propriété nous sommes, et sur laquelle le teur « w<n.n^ de Corrèze et 
privée, de la famme et de VStat président de la. Republlmie Henri Caillavet, sénateur radical 
avec une révolutionnaire devant compte. Nous sommes peat-elre de gauche du Lot-et-Garonne, 
des objets funéraires vieux de six capables de nous déchirer entre ont demandé à être reçus par 

fMÆSïïïïîïî îfâ&J'SStfffSUS 

i?to a S£iïZ. w 3£. i £ S'iï'i'îÆ ïMSSaj'JàsaaiK: 


ouvriers du secteur textile et 


Buenos-Aires. — M. Adeiino notre rorresDondant 12 J^n, pour rappeler patrons et « o cela trois raisons : ü a 

Romero, principal dirigeant des Ue notre corresponaanr syndicalistes trop gourmands à uim bonne analyse politique 

nnvrterc dn wfcenr textile et . , . -la discipline du pacte. Le ministre 0* . ■ ■ est jeune, bien que pour moi l 

secrétaire vénérai de la Confé- essayé de^falre deslgner^aes amis du tra.^a.u a pi acé sous contrôle CoiTlbodg© ne soit qu’un compromis e 

dération générale du travail ^ officiel le syndicat des pâtes l’etat cépU, Vétat d’esprit et V 

(C.G.T.) députe l'assassinat, en ^]5nîf^ r Tur de noma^ r alimentaires et déclaré Illégales |C . n ( Un; ciuiucitv cahusitt arteres; et sa jeunesse m 

septembre dernier, de José Ruçci. j» toutes ^, eS r twaiil ? tlcM ?} me_ ^ PWMŒ SIHANOUK SOUHAITE 

a été réélu, le vendrez 12 juUlet. ^ 55. “JÏÏT AI IP I A PDAHfF IIP CniITlCIIIR: SSSr&JBZJ 


222? ? < o nt L tion aéronautique, pour connaître 

S ?ü^/L. *2221, „ *• te position du gouvernement « sur 
m austre. il y fa sauvegarde de Concorde et de 


Cambodge 


n? ^ ao m Sm nS? entre mtÎ071 industrielle et T scientifique 

?éut “■« m, cancer**,,. 

tta» artèrra ; et sa jeunesse mm- _ „ g™™ vaibo. m.ir. 


c ££ii£t ?^^ c ^ s 5w'°Snt a S b Se NEGOCIATION DU MARÉCHAL Rassembleirieîit du peuple fran - I d^t^e^l'Asserréilée^na^wiale pour 

des derniers mois, a to ut de même comté centra? Alors que les Satelè^pIepo^dt^Sreï^ PéMn MJ-PJ. — Le prince ^'ÏÏwLf A V* ü ** ÿ^ 011 ^. loi augmentant de ringt- 

" péronlstes multiplient les appels mais 1 exemple pourrait ewe suivi. Norodom Sihanouk a communiqué réclamé du. gaullisme à un mo- deux sièges l’effectif des sénateurs, 

it„ _ m • _ à l’unité et invoquent 1a mémoire „ ^est pourquoi la direction na- au gouvernement français son menl ou ta moae veut que nous proposition déjà adoptée par le 

tT flTS"milj et l’héritage du CaudlUo disparu, tionale du syndicat de lautomo- « sotSiait > de le voir * s’abstenir coyons démonétises — encore que Sénat (le Monde du 28 juin). 

cette escarmouche met en relief pbf envisageait vendredi de des- d’appuyer la proposition hypocrite c°ns verrez de quoi nous sommes 
I A r f)U DAMNA Tl OH les divisions dans le mouvement titner les responsable marxistes et vaine > du maréchal Lon Nol cafa z]^ s qua ?r. 1M ? ta ressuscitons • RECTIFICATIF — L’omis- 

LA LUNDAMnflllUN syndicalet dans le cabjnet mini s- d ,f . J 3 . P onr l’ouverture de négociations j ???* ^o 11 de quelque» mots dans la 

M M PHD! IfHMAN ténel même de Mme Pérou. Une telle mesure Pourrait mettre entre les parties adverses au Cam- Quenous avons composition de l’article relatif au 

M. CHRUUlMAfl En apparence. U n’y a rien de le feu aux poudres dans une vffle bodge. sntrtûnés pta- un pBdï s juilletTte^ Mmute du 

rsuile de la première page.) changé : la totalité des minis- très rensible aux ingérences du Ce souhait est formulé dans un ^9 mme d nouvelle généra- 10 jujUrt 1974) en « urStâmeDt 

rsuzze ce w première pope.» très et de leurs collaborateurs ont pouvoir central télégramme adressé le aunedi 13 ^ ai ^ £l f accorde mon estime Enfile aSïlS iri frTtSftoté- 

Le 'rerdict est en coup porté, été reconduits dans leurs fonc- l’ensemble du pays, ta dis- juiffiTàM. François WttSknd a a PP ort ‘ »» total toalian. » mldc ta^ihiaœ taSStSre- 

indlrectement, au president Ninon B ons, la plaque de Peron panhon de Perpn et les mamies- et à M. Georges MarchataSs SSt tronoutï^Le nhïï^^l- 

2'ïoc C ï é t, W ^riSn P “asL1 ÎSSaFS.. 1 ^ tffiïS'SBLh'SVÏ ... S ÎSSms ta SStSÏÔn 


composition de l’article relatif 1 


avocats d’Ehriichman. avait ratifiée par sa veuve, qui lui donné lieu n’out pas empêché les premier secrétaire du narti socte- Un hommp 

consenti exceptionnellement a de- « succédé à 1a tête de l’Etat Mate péromstes de continuer a régler hâte et leseerStre etzëraTdu U ” nwnmB 

poser jwx écrit et sous serment chaque groupe a silencieusement leurs comptes. la presse a Tait parti communiste de porter sa «Ia nrrnmUt».^ 

Son témoignage, dans 1 ensemble, entamé te lutte pour gagner des état de deux assassinats politl- position à te connaissance des ^3S56ITlblGmGllf 

favonsiit son ancien ooltebora- positions nouvelles» C’est au nom Qnes fl y a quelques joins, et membres du Pârtemwè ^ QeS 


ment tronquée : « Le plus sur prê- 


teur. M. Kissinger, cité 
défense, est également ma 
coup moins touché par le 
Celui-ci traduit le m< 
tement d’une majorité d 


arrogant. Dans ce contexte, d’opposer un refus aux revendiez adoptée vendredi per le gouver- avritl’Luten 

M. John Srhli c hma n . premier tions des salariés, dont les revenus nement de placer sous contrôle position fai 

condamné de l entourage dé la sont partiellement bloqués depuis fédéral les pouvoirs exécutif, mn n t, TThm» 

fameuse « garde prétorienne » du un an. Le pacte social signé l’an législatif et judiciaire de la pro- c her avait i 

ti’attorney gêné- dernier par le patronat de te 'duce de Mendoza, à 1400 kflo- déclaration 

ral Mitchell a pfo rpn>mnu>nt n rz v» mihw» A a i« m„ifqia natta , . TT 1 


étrangères ai . son gouvernement ) 


; qui est à Matignon 


grcrorenne » q U un an. Le pacte social signe l’an legislatif et judiciaire de la pro- c her avait esHm#. ri nT ; P 1 * rapports, même si ce ne fut pas puoue par le Mouve- 

- ti attorney géné- dernier par le patronat d« te ^ln« de Mendoza, à 1 400 kflo- déclaration.^^' ^Side^Sr toajoers Ze Cas dans le poiré, radicaux de gauche et 

rri Mitchell a etc récemment C.G.EL (Confédération générale mètres de te capitale. Cette déci- refus de Toffre du Sm notamment au moment dePAl- S ^ ont progressiste (le Monde 

™ peu pour les économique) et la C.G.T. risque sion doit être soumise à l'appro- NoL je prince SllSnoSet te gèrie française. Mais je ne crois d u 13 juUlet). s'est trouvée défor- 

autr». De toute façon, il sera de d’être soumis à dure épreuve, bation du congrès national, mais Gmnc (ROOTernement rérob^on 6 P 03 <Z“* Ja cques Chirac laisse à ° iée - * fallait lire que les deux 

Peron, qui n’avalt pourtant cessé die ne^Tu-hrlter te radi- SSS d’C^SlTdS^: Ww lesok d'exerceT^ tormatlons * ont étudié les conàl- 

sourri rau début de de manifester sa confiance dans eaux, résolu» à défendre 1a léga- bodge) devaient assumer « zar^S rôle, ni que M. Poniatowski ait Mons POÜf»q«e« qui permettront 

a de sa partiel- la conduite de» affaires écono- bte constitutionnelle et l'auto- ponsabilité de la vauTniàiJd^bi temps de s'occuper d'autre aux r , jedioaux de gauche et aux 

e ^°rtf faits pop miques. couvrant M. Gelbard nomie des provinces dans te cadre guerre, aveedes consêauences dé- ch<m Qu* de ce qui V occupe.» ScuUtstes de gauche de contrl- 

ètoitffer Iaffaire du Watergate. d’éloges, avait dû lui-même Inter- têdêraL WrfttsS SL Enfin mvM i ™ ôuer activement û la formation 

HENRI PIERRE. venir, et de façon dramatique, le PHILIPPE LABREYEUX cambodgienne*. population j intmtimrf pS” ma ? OTitaire 
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LES CÉRÉMONIES DU 14 JUILLET 


M. Giscard d'Estaing veut renouer avec «la gaieté française et populaire 

Le chef de l'Etat souhaite, une orchestration originale de ‘la Marseillaise' 


Le président de Ta République a loi-même 
choisir vendredi 12 juillet, en compagnie de trois 
chefs de musique, les airs qui seront joués, 
dimanche 14 juillet à Paris, (ors du déClé mili- 
taire de la Bastille à la place de la République. 
Assistant vendredi ■ après-midi à ta réception 
offerte par M. Olivier Stiru. secrétaire d'Etat 
aux départements et territoires d’outre-mer. 
M. Giscard d'Estamg a souligné que la (été 
nationale — instituée par on décret du $ juin 1880 
— « s’étalt éloignée an pea de fa gaieté et du 
contact populaires. J’ai essayé de l’en rappro- 


cher. J’ai souhaité qu’on la célèbre par ira grand 
défilé populaire place de 1a Bastille, comme 
celui présidé par le général de Ganlle après la 
libération en 1945 (1). Je crois que ce sera nn 
très beau défilé. Ce sera l'occasion de manifester 
la gaieté française ». 

Le chef de l’Etat a Indiqué qu'il avait demande' 
aux chefs de musique que les marches militaires 
soient jouées tm pea plus lentement, comme 
elles l’étaient jadis sur les champs de bataille. 

< Les marches militaires, a-t-il dit, sont tou- 
jours un peu lentes, et je désire qu’eUcs retrou- 


vent leur rythme. J'ai demandé qu'on relroare 
ies airs historiques joués lors des grands évé- 
nements de noire histoire. » M. Giscard d'Estaing 
a précisé qu'il son huila h en particulier « retrou- 
ver, pour « la Marseillaise », une orchestration 
qui corresponde à « la Marseillaise s telle que 
la chantaient les volontaires de l'armée du 
Rhin. Mais rassurez-vous. a-t-il conclu, je ne 
veux pas changer l'air. Le changement n’ira 
pas, jusque-là ». 

La partie musicale de la réception, tradition- 
nellement offerte par le président de la Répu- 


blique. à l’Elysée, après le défilé, sera assurée 
par les Joyeux Vignerons, groupe de musique 
folklorique de Dambacb-la-Ylile. une petite cité 
viticole do Bas-Rhin. D’autre pan. une édition 
spéciale d'intcr- Actualités- Magazine sera diffu- 
sée par France-Inter, dimanche 14 juillet, de 


1 Juillet 1945. le general de Gaulle 


Champs-Elysées, comme 


LES QUATRE < MARSEILLAISE 


Née à Strasbourg dans l'en- 
thousiasme révolutionnaire, la 
Marseillaise a sa légende ; 


Dombach éditait aussitôt ce 


l'epoque. qui Lui préféra la 
troisième. VofficieUe. celle que 
jouent les musiques militai- 
res : la Marseillaise d' Am- 

broise Thomas, qui dirigeait 
alors le Conservatoire. 

La mélodie, elle-même, 


Mais, si on lui reconnaît la remplacé 


précédente dans la voie, 
bien à un cantique religieux, 
comme Je soutenait le compo- 


orchestrations r celle de Gos- 
se c. celle de Berlioz, comman- 
dée pour le centenaire de la 
République, mais rejetée par 
la commission officielle de 


inscrit dans le texte oriainal. 
Cependant que le rythme de 
V œuvre serait exagérément 
accéléré pour & accorder au 
pas de marche des régiments. 

Y a-t-il une vraie Mar- 
seillaise ? L’œuvre de Berlioz, 
réhabilitée par Malraux, est 
somptueuse. Mais le seul 
hymne conforme à l'original 


République, mais rejetée par inventer parfois là voix popu 
*“ ‘ ’ taire. — M. E. 


Un défilé presque improvisé 


Un défilé militaire du 14 juillet ne 
peut être improvisé- C’est pourtant 
ce qui s'est passé, cette année à 
Paris, après la décision du nouveau 
président de la République d'en 
changer le tra)et et la composition. 
Rodés par la tradition, les organisa- 
teurs du défilé sur les Champs- 
Elysées [‘étaient 'depuis la fin de la * 
dernière guerre mondiale. En un 
mois, ils ont dû tout revoir. - 
Le souhait du cher de l'Etat que. 
seules, des troupes à pied défilent 
pour économiser- l'essence des unités 
blindées aura. -en ds compte, 
servi les organisateurs. La conjonc- 
tion de troupes à pied et d'unités 
blindées aurait, sanis doute,- accru 
Ibs difficultés créées par le nouveau 
trajet de la Bastille â la République. 
De surcroît, la réduction du défilé 
aérien à- trente-trois avions biréac- 
teurs — au lieu des cent cinquante 
à deux cents aéronefs de tous les 
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types — a contribué à simplifier la 
préparation de l'exercice. 

Du reste, le survol du nouvel axe 
BastIHe-ftépubfique, h l'occasion de 
trois . passages d'avions à réaction 
espacés de dix minutes/ a conduit 
les organisateurs & déterminer avec 
une précision très rigoureuse les iti- 
néraires d'approche et de passage, 
compte tenu de la rareté des pointa 
de repère dons ces quartiers de la 
- capitale. A l'état-major de r arm 6a de 
-l'air.. - on .considère que ce défilé 
aérien constitue, en lui-même, un 
. exercice d'ensemble très Important 
-sur te plan . de l'entrainement dea-l 
pilotes, en patrouille serrée et pour 
une navigation minutée à basse 
altitude. 

Ouvert par la garde républicaine 
à cheval, le défilé des troupes k 
pied comprendra environ treize mille 
hommes et femmes, articulés en' 
clnquente-sept unités différentes qui 
défileront derrière trente-huit dra- 
peaux - ou étendards et au son de 
treize musiques militaires échelon- 
nées tous les 300 mètres entra le 
quai de Montebeilo et la place de 
la République. Cet amalgame d'uni- 
tés et la nature de la chaussée — 
des pavés souvent mal sertis — ont 
imposé une vitesse de défilé, en 
principe, uniforme pour toutes les 
unités : 5 400 métrés â l'heure, soft 
une cadence de cent vingt pas de 
75 centimètres à la minute. Las 
chefs de corps ou d'unités à pied 
ont été invités â étalonner leurs pas 
â l'aide de traits espacés de 
15 mètres et jalonnant l'axe central. 
Ils devront les parcourir en vingt 


Les légionnaires fidèles 
à leur légende 

Mais toute règle suppose des 
exceptions. La pas des femmes en 
uniforme a été fixé à 60 centimètres, 
de sorte qu ' elles parcourront 
72 mètres è la minute, contre 
90 mètres pour les hommes, duant 
aux légionnaires, la lenteur de leur 
démarche Fait partie désormais dé 
la légende ei H leur a été demandé 
d’observer dés pas de 75 centimètres 
â raison de quatre-vingt-huit pas & 
la minulel 

Dans la tribune officfelle tendue de 
incolore et installée place de là 
Bastille entre la rue de la Bastille 
et la rue Saint-Antoine, le chef de 
l'Etal sera entouré de six. cents 
personnalités. En outre, une soixan- 
taine de personnes ftgéas habitant 
le quartier ont été Invitées. Si la 
Jaquette, traditionnelle a été aban- 
donnée. le drapeau de chaque unité 
continuera de s'incliner au passage 
devant le président de la République 
et tous. les. officiers et chefs de 
section salueront en faisant téta 
gauche, tandis que la. troupe conser- 
vera » la tête directe ». corn ma 
disent les organisateurs. Les cadres, 
â. qui .il a été demandé de défiler 
avec un âabre. n'auront pas de diffi- 
cultés à observer un tel mouvement 
do tète, puisqu’ils brandiront alors 
le sabre à bout de bras tendu vers 
le bas. 

Les spectateurs recevront un 
petit dépliant expliquant la déHJè et 
tiré à quarante-cinq mille exem- 
plaires par le service d'information 
et de relations publiques des armées. 
Après quoi les .treize .mille soldats 
seront autorisés è jouer les lour'tsies 
dans ta capitale, comme c’est la 


«L'Humanité» : on dirait que la fête nationale prend une nouvelle jeunesse 


: En transportant le défilé du 


n’hesite pas à rendre hommage 
ou président du la République qui. 
note-t-il. « a eu l'intelligence d* 


nouvelle illustration de la volonté 


par exemple, que 

— . dans iee gares » 

sembleur du peuple. La double militants du 


laisse ainsi sé- agencement 


de la France. Et pourtant, le sa- 
medi 13 juillet, l’éditorialiste du 
quotidien communiste l’Humanité 


de la gauche lors de l'élection 
Drèsidentielle 

i-delà de ce satisfecit, l'article 


du P C F de Jouer le 
peuple. 

■ pour r instant 
- du Chili et du Por- 
a multiplier les 


■ornent de la 


mité et du bien-fondé des : 


de Laurent Salini constitue une dications de la gauche. C’est a 


lundi dans le 
Nouvel Obseivaleur 

Un sondage exclusif 

S0FRES 


La majorité des Français 
pense que lagauche gagnera 

les prochaines élections 
législatives. 

59% des Centristes, 54% des Républicains 

Indépendants, 45% des Gaullistes, 
partagent cette idée. 

Le NOUVEL OBSERVATEUR, utilisant le modèle ' 
■mathématique mis au point avec la SOFRES.-a pu déterminer 
d’après les intentions de vote des français, une fourchette 
correspondant au nombre de députés de ia gauche : 
en cas d'élections anticipées. GISCARD pourrait ne pas conserver 
la majorité au parlement. 

Comment les français voient-ils l'avenir de la gauche ? 

Vous lé saurez en lisant cette analyse de la situation électorale. 

Dans ce même numéro 
une grande enquête 
économique. 

La bourse a baissé de 16 % depuis les élections, les grandes 
société^ bradent les actions pour faire face à leurs échéances, 
l'argent est introuvable. Les plus grands industriels et banquiers 
ne sont pas sûrs qu'une crise type 1929 ne demeure exclue. 

Dans ce dossier particulièrement significatif, le NOUVEL 
OBSERVATEUR analyse les événements et leur évolution 
_. da_rï§.[esprpch0lriS. mois. 


Nemanquez pas ce numéro 
du Nouvel Obseivateuren 
vente lundi 

olMa\iiteur 


jeunesse communiste o 
aux soldais pernr.ssio 
tracts appelant â la solidarité 
avec les militaires sanctionnes 
pour avoir signé v l’appel des 

Si les communistes croient à la 


permanence des thèmes pu tria - 
; tiques au sein du peuple e' 
i revendiquent comme jppnrfe 


qui. dans le Quotidien de Pai 
estime que pour rendre au 1* juil- 


pojntk 

qui la définissent retrouvent leur 


» Changer est facile, ré tonner 
beaucoup moins, d T. P. 

L'édiforial 

du quotidien communiste 

Dans l'éditorial de VBumamtè 
du 13 juillet. Laurent Salini note : 

: Ces dernières J “ “ 


sur les Champs-Elysées. 

» On dirait que la fête natio- 
nale est dépoussiérée. On dirait 
qu'elle prend une nouvelle ieu- 


pourrait. bien sûr, souligner. 


Plus importante, pour nous t 
est la signification r 


lignent de la France d’rajowr- 


çais ont constaté, et pour ainsi 
dire touché de la main, qu'ils 


des militons de femmes et 
d’hommes, elle est devenue pos- 
sibilité . prévision, espoir, et de 
toute façon une affaire qui les 
concerne. 

a Comme en 1936. comme en 
1945. la fête du U juillet devient 
pleinement nationale. Elle aussi 
rajeunit de toutes les luttes popu- 
laires et surtout de la plus grande 
jamais livrée jusqu'ici : celle du 


19 \ 


les unités militaires choisies pour 
le défüé aillent de la Bastille à 
la République, qu'elles emprun- 
tent le parcours des manifesta- 
tions populaires, que nos officiers, 
nos soldats, les représentants de 
notre armée passent par ces quar- 


mieux t Là ausü. ü aura fallu 
ouvrir les vannes. 

Aussi bien est-ce le peuple 


tout entier qui salue, dans les 
unités qui défilerc 
l’armée tout entière. 


quels moyens ? 
pour quoi faire ? — ce 14 juillet 
exprime bien autre chose. 

» La renaissance d'un peuple. 


On le disait prêt à s’aban- 
aonner. C'est de là jeunesse, no- 
tamment. que montent, forts et 


mirumee américaine, la fierté 


deux d’un confort d’ailleurs rela- 
tif et maintenant mis en cause. 
Cent voix répètent tous les jours 
que les Français veulent agir, par- 
ticiper. qu’il ne suffit plus d’oc- 
troyer. mais qu’il faut gouverner 

» Il y a de vieux mots pour 
dire ces idées jeunes, des mots 
qui. en 1789, furent l’eau et le 
pain d’un peuple en lutte : 
Patrie et République. » 


• Le préfet de police conseille 
aux Parisiens désirant assister au 
défilé d’accéder 1) place de la 
Bastille (accès par la partie 
nord) : par les rues de Lyon, de 
Cbarenton. du Faubourg Saint- 

Antoine, de la Roquette ; 2) accès 
boulevard du Temple, boulevard 
des FllIes-du-Calvaire et boule- 
vard Beaumarchais : par la rue 
Amelot, la rue du Chemin- Vert 
ou la rue de Turenne ; 3) accès 
place de la République (partie 
nord) : par le boulevard Voltaire, 
l’avenue de la République, la rue 
du Faubouig-du-Teraple. 
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JUSTICE 


FAITS DIVERS 


One circulaire du 
sur rabaissement de 

L'abawæmenf de Mge d* la 
majorité est F objet d'une circu- 
laire, en date du 5 juillet, adres- 
sée par le garde des sceaux aux 
procureurs généraux et publiée 
au Journal officiel dn 12 juillet. 
Ce texte décrit les effets pratiques 
des modifications que vient d'ap- 
prouver le Parlement 
A compter de l’entrée en 
vigueur de la loi. qui est d'appli- 
cation immédiate, dit la circulaire, 
les personnes âgées de dix-huit 
ans pourront se marier sans le 
consentement des parents ou du 


garde des sceaux 
l’âge de la majorité 

doit être ivgé d'au moins vingt, et 
un ans. n’entrant pas dans le 
champ d'application du nouvel 
article 11 pi '' ' 

vront contin 
disposition. 

Les. présentes Instructions mo- 
difient. en tant que de besoin, 
les n- 92 «anciennement 75). 363 
(anciennement 291 > et 364 de 
l’instruction générale relative à 
l’état civil. 

Vous voudrez bien les porter 


Pour outrages à magistral 

H. SERGE LIVROZET 
EST CONDAMNÉ A DEUX MOIS 
D'EMPRISONNEMENT 




aJDe (a 


de mariage, même s’ils ont été 

recueillis par acte séparé a 1 

la publication de la leu. 


huit ans. bien que l'article 37 du 
code civil n’ait pas été spéciale- 


que dans toutes les dispositions 


Je vous rappelle que les mineurs 
émancipés soit par le mariage 
(art. 478). soit par décision du 
juge d’instance & la demande des 
parents tart. 4771 ont la même 
capacité que les majeurs et qu’ils 
peuvent donc être admis comme 


le juge d’instance peut désormais 
Intervenir à l'âge de seize ans. 

j’appelle en outre votre atten- 
tion sur le fait que la nouvelle 
loi supprime l’émancipation par 
accomplissement du service natio- 
nal actif ou du service national 
féminin, qui n’avait plus de rai- 
son d’être, ce service ne pouvant 
en aucun cas être terminé avant 
l'âge de dix- huit ans (voir 


nafre municipal délégué dans les 
fonctions d'officier d’état civil 


E\ R R EF... 


nigtrateur judiciaire. - Un admi- 
nistrateur Judiciaire. M’ Zecri a 
été désigné, vendredi 12 juillet, 
par M. Olivier, premier 


succession de Pablo Picasso, mort 
l'an dernier dans sa propriété de 
Mougins (Alpes-Maritim: 
L’ordonnance de M. Olivier 
précise « qu'i l existe un désaccord 
profond entre les divers héri- 
tiers. source de contestation 


portance et la dresrsité de nature 
des biens de cette succession, 
située tant en France qu’à 
l'étranger. 


pourra permettre de surmonter 
l’ensemble des difficultés et de 
faciliter une rapide liquidation de 
In succession r 


pour fraude fiscale. M. Claude 


Cigogne, à Fougerolles «Haute- 
Saône). a obtenu sa libération 
(contre une caution de 256 000 F» 
de la cour d'appel de Dijon. 

AI. Claude Peureux est accusé 
« le blonde du A Janvier) d'avoir 
détourne 10 ralliions de francs 
de taxes, indûment récupérées 


: de Mon- 
tignv-le-Rai 'Haute - Marne). 
M. Jacques Huvig. La distillerie 


Dam la Drôme 
INCIDENTS 

A LA MAISON D'ARRÊT 
DE VALENCE 

Deux gardiens blessés - 

i «l'arrêt de Valence (Drôme) 
1 » la soirée do vendredi 12 juillet. 


s de police 
nr que les 
r regagner j 


e CazorU et George 
d'eux a été v 

a 4 l'hôpUal de 


1 S JulfKT 

tribunal rorrectioi 

LArmrei 

M. Llrrvwt éf; 
oln par an détenu de la maison 
intrale (TEusKnelra, tt. Maurio» 


Colmar. Arrêté 


i josemeni 


na Jatré de l’apptteai 




' pria» 


En 1964. la conr d’asslncs de la 
Seine avait prononcé contre M. Han- 
neton une peiné de réclnsion crfml- 
ene & 'perpétuité pour tentative dr 
meurtre et rois qualifiés. 


L'enlèvemenl de M. ; Suarez 

. LA DEMANDE 
DE MIS -EN LIBERTÉ 
DE M. ET Mme CHASTE! 
EST REJETÉE 


M. Alain Bernard. Jase diostrac- 
linn. » mots de mai dernier (a U 
Monde n du 25 maf), pour complicité 

tharar Snarea, directeur de. 
que de Bilbao, à Parla. 

Mais la cour a rejeté IM de 
de mise en liberté déport 
AL Arnaud - Chaste! et son 
Mme Chanta) Cbastel. 

très personnes restent incarcérées : 
M- Lucio Urtubla, m. Georges Ri- 
Wêre. Mme Annie Blaren. Bf. Pierre 

vio Albérola-Surlnacb. Mme Art: 

G ran sac- -Sa do ri et 
Wclr. 


PARCE QU'EL LE VOULAIT AVOIR UN ENFANT 

Une jeune femme enlève un nouveau-né 
dans une clinique de Rennes 

De notre correspondant 


Rennes. — Vendredi 12 juillet. 


fin de matinée. 


i-né. David Collin. 

enlevé par une femme sous les 
yeux de sa mère. Mme- Collin, 
vingt-huit ans. demeurant A 


«•emportement de la ravisseuse 


„ semblait suspect à 
- cliente de la clinique, qui, la 
voyant rôder autour du berceau 


A Rive-de-6ier 


Mme SALUER TENTE A NOUVEAU 
DE METTRE FIN A SES JOURS 

(De autre correspondant). . faire les deux parties puisque 
Saint-Etienne. — Mme Salller. M. Debiesse s’était engagé à ver- 
tme habitante de Rive-de-Gier ser à des œuvres charitables le 
(Loire), mère de quatre enfants, montant de sa créance, alors que 
a perdu le procès qui l’opposait Mme Salller est en mesure de 
chirurgien-dentiste^ M. De- s'acquitter de sa dette par les 
dons quelle a reçus; 'Mais cha- 
“ " fait une affaire «r de 
Mme Salller est 

i bout. Vendredi 

soir, comme le 17 mal dernier à 


qui réclamait le paiement d'ui-_ 

note de soins de 1 29? francs ; „ 

Mme Saluer a été condamnée rlques. Elle : 


été transportée à 


à l'hôpital Edouard- 


sept otages dans le sons -sot du 
tribunal fédéral de Washington. 
tih ont promis de laisser partir les 
douze prisonniers qui se trouvent 


• Collision entre deux auto- 
cars : I mort, 20 blessés. — Le 
Jeudi 11 juillet, sur la R.N. 41. à 
une dizo'rR* de kflomètrea de Lille, 
deux autocars, transportant des 
ouvriers, sont entrés en collision 
L’accident s'est produit tors d'un 
dépassement sur une route A trois 
voies. Le «•hauffeur de l’un des 
véhicules, le Père Henri Van 
Walloehem. cinquante-trois ans, a 
été tue sur le coup. Une 'vingtaine 
de passager ont été blessés, dont 
cinq grièvement. — tCorresp.J 


5 de surveillance en haute mer. 

ont annoncé, vendredi 12 juillet, 
les autorités algériennes. Celles-ci 
déclarent que les deux bateaux 
pêchaient dans les * (imites des 


de son enfant, lui avait demandé 


Dès la découverte de la dispa- 
rition du bébé. l’alerte était 
déclenchée. Les services de police 
et de gendarmerie procédaient à 
des contrôles systématiques et 
mettaient en place des barrages. 
Ce dramatique suspense allait 
prendre fin vers 23 heures. La 
ravisseuse. Mlle Monique Desbois, 
vingt ans, demeurant & Rennes, 
se présentait avec le bébé à 
l 'Hôtel-Dieu de Rennes. Un 
interne alertait la police. 
Mlle Desbols était accompagnée 
par M. Mohamed Zeraoui. vingt- 
sept ans. d'origine marocaine, 
dont on ignore le rôle dans cette 


enfant. 

• Rapt de Moyeuvre-Grande : 
cinq inculpations. — Cinq Incul- 
pations ont été notifiées, le 
11 juillet, par le luge d’instruc- 
tion chargé, à Metz, de l'affaire 
du rapt de la maternité de 
Moyeuvre - Grande (M o s e 1 1 ei. 


sont passibles de la réclusion 


ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


AÉRONAUTIQUE 

Mis au poinf 
par General Eledric 
et la SNECMA 

If RÉACTEUR D’AVION CFM-56 
A TOURNE AU BANC D'ESSAI 

Pour la première fois depuis qu'a 
élè conclu l'accord de coopération 
cotre U Société nationale (Téta fl e 
et de construction de moteurs 
d'aviation (SNECMA) et . General 
trie, un exemplaire du 
M-56. dmâe-di 
inttêc. e tourné 
usines d'Bvendale, dam 
ruaio. La mise an point en commun 
de ce réacteur constitue, ainsi qae 
l'avait dit M. Valéry Giscard d’E» 
laiuc pendant la campagne prési- 
dentielle, le « ptemlei 


ENVIRONNEMENT 

Plusieurs lunnicipalités 
restreignent la consommation d’eau 

La sécheresse persistante 
qui affecte plusieurs départe- 
ments français vient d’amener 
certaines municipalités à près 


i Feulera, dans la. Creuse 




telle de tOQ| 
l'Europe et 


de* embargos 


nécessité de longna 

a rabiicatlon du réacteui 
®nr un montant global 
n. Jusqn'â la certifies. 

l’Etat devrait partlcipei 
me d’an prêt forfaitaire 


Gravement b!es$é dans un . port subsoulque* 
dent de Ut circulation, le . places environ. 

’iit 1971, à Paris, le cinéaste J o*ld 4 19». i< 

(H) francs de dommages et [ cinq cem. esemi 


intérêts. Jeudi 11 luillec. dev; 
la 14* chambre correctionnel! 
Sauffrant de cinq rôles fracti 
rèes. d’une blessure au senou i 
d'un traumatisme crânien, il ava 
subi une incapacité tempoMii 


M. Godard et le conducteur d’i 
fourgonnette, ont été condamnés I 
pour blessures par imprudence.] 
l'une 4 un mois de prison avec < 
sursis, l'autre à deux mots arec ' 


• La société Phonoçram et les 
Editions musicale* Internant i- 
Tuttl ont été condamnées à verser 
450000 F de dommages et Intérêts 
au chanteur rompnslteur Cin- 


quante-six prévus par les contrats I 


devront verser à l’artiste toutes ! 
les sommes encaissées au titre de j 
ce enregistrements. Exécution j 
provisoire pour 12DG0Q F 


rv présenterait alors un 


AMENAGEMENT 
DU TERRITOIRE 


> RENAULT A DOUAL — La 
nouvelle usine de carrosserie- 
montage Renault en cours 
d’édification dans la banlieue 
de Douai produira sa première 
R-5 en décembre prochain. 
C’est ce qu’a annoncé 
M. Christian Beullac, direc- 
teur général adjoint de la 
Régie, lors d'une visite des 
installations. Depuis mai 1971. 
dans les deux premiers bâti- 
ments amenages, on emboutit 
— i série de pièces de petites 


dont deux cent eoixan te-dlx 
mineurs « reconvertis ». 


■ les robinets restent 

heures & 8 heu 

A Boussac- Bourg (Creuse), l‘i 

sage est totalement interdit. Dans, 
la Vienne, un appel à la modéra- 
tion a été lancé par 1e syndicat 
inten ’ -- a — --i 

lités. 

Dans les Vosges, la petite ville 
cT Arches connaît depuis quarante- 1 
l *“ I * u "~ie pénurie totale. | 


faut voir les raisons de l’assèche- 


se montrer méfiant vis-à-vis « de 
ftnterprétaOon abusive des pre- 
mières tentatives de büans quan- 
titatifs hydrauliques dressés à 
récheüe nationale, voire à T échelle 
mondiale ». 

SI les efforts de lutte contre la 
pollution s'accentuent, si le recy- 


iage. Ta venir, au dire des experts, 
devrait pouvoir être envisagé avec 


District parisien 


ment des sources. Une société qui 
fabrique des alimenf 
pour bébés estime 


M. RENÉ GALY-DEJEAN 
REDEVIENT PRÉSIDENT 
DE LA SEMEA-XV 


fabrique des aliments en conserve Conséquence de l'élection de 


„ perdu M. Yves Mllhoud (CX>F.) _ _ 

de sa production par suite présidence du Conseil de Paris et 


de cette carence 


Société d’économie mixte d’équi- 
pement et d’aménagement du 
.. . - . . quinzième arrondissement 

penune d’eau menaçant la plu- \ (SEMKA XV), responsable de 

pari des pays d" Europe ». et l'opération F.ront de Seine, 
notamment les Etats du Bassin I m. René Galy-Dejean, conseiller 

méditerranéen. Pourtant, les ex- j de Paris «U.D.R. ). lui succède à 


perts français estiment que IHexa- 


• PARKING CONTESTE A 
PARIS — La construction en- 
visage* d un parc de scation- 
nemeor -xiu terrain de 800 pia- 
ces. sut six niveaux sous la 
rue Croix-des-Petits-Champe 
il” arrondissement!, est eriti- | 
quér par des habitants rive- - 


: poste- n retrouve ainsi le poste 
auquel fi avait été nommé en 
I960 et dont il avait démissionné 
janvier 1974. quand il était 


demandent bu Conseil de Paris 
de ren- : w a celte réalisation 
Es e\;i'iQueiu notamment qu’il 
exlrit- déjà trois parkings dans 
le quar«i*r 'Pyramides, mairie 
du 1" arrondissement e( place 
la création 


dans te secteur 


fameux des établissements de 
Dijon (Côte-d’Or), ne sera pas 
détruit. Face aux très nom- 
breuses protestations et péti- 
tions lancées par les Dljon- 
nais, la Société hôtelière de la 
Côte-d'Or a renoncé â son 
projet (le Monde du 3 fé- 


gera cent vingt chambres ré- 
pondant aux normes hôtelières 
actuelles, en catégorie 4 étoiles. 
L’hôtel avait fermé ses portes 
en décembre 1973. 


retrouvera notamment on dossier 
difficile. Le projet de tour de la 
télévision, sur la rive gauche, face 
? la Maison de la radio, a été. on 
'• sait, abandonné. Sans mettre 
en péri] l’équilibre financier de 
i operation Front de Seine, cette 
défection de TO.R.T.F. prive la 
SEÎMEA XV de rentrées finan- 
cières Importantes- 


Poitou-( ’harentes 


► T ROP D'IMPORTATIONS 
D'HUITRES- — Les ostréicul- 
teurs du bassin de Marennes- 
Oléroc. en Charente-Maritime, 
sont inquiets devant la baisse 


Le Syndicat C.F.D.T des 
mari ns- pécheurs et ostréicul- 
teurs du bassin vient de de- 
mander au préfet de Charente- 
Maritime d’intervenir. « afin 
Zî a H riter les importations 
a huîtres en provenance d'Ita- 
lie. d'Espagne et du Portugal, 
sinon, une crise grave risque 
de frapper mortellement la 
plupart des exploitations fami- 
liales que le nouveau président 
de la République avait déclaré. 
Ion de la campagne électorale, 
vouloir protéger ». — fCorr.) 


A PROPOS DE. 


LA DEUXIÈME VAGUE DES DÉPARTS EM VACANCES 


La route moins cruelle 


A la veille des nouveaux 
départs en vacances, la 
délégation à la sécurité rou- 
tière donne des eonsefts à 
' ceux qui vont prendre la 
'rente. Elle leur demande 
notamment de respecter la 
limitation de vitesse, ce que 
; n’ont pas fait, an cours des 
quatre premiers mois de 
l’année. 19 % des automo- 
bilistes. 

Ou f ,r novembre TS54 au 
79 mais 1982. seize mille mili- 
taires français environ ont été 
tués eu combat en Algérie. Mais 
chaque année, depuis 7968, on 
compte un nombre égal et sou- 
vent supérieur de tués sur la 
route. L’InstlM national d'études 
démographiques flNEDl vient de 
le rappeler dans son damier bul- 
letin mensuel (11. Il analysa las 
chiffres des victimes de la cir- 
culation depuis 1 953 et tire les 
conclusions qui s'imposent de- 
vant le renversement de ten- 
dance auquel on assista depuis 
Quelques mois. 

Entre 7960 et 1973, le nombre 
des accidente, des blessés et 
des morts de )a route a a .peu 
prés doublé. Depuis quatre ou 
cinq ans, un garçon (de quinze 
à d Ix-naul ans) sur cinquante, 
une tille ides mêmes égésf sur 
cent sont blessas dans un acci- 
dent de la route. 

Statistiques macabres. Les spé- 
cialistes ne se contentent pas de 
comprer les morts , «/s les éva- 
luent : un occident de la route 
coûte an moyenne <000 F, un 
blessé 10 000 F. un tué 230 000 F. 
Au total, les accidents de la route 
auraient coûté au pays plus de 
8,2 milliards de troncs en 1973. 
Telle étair. la situation jusqu'à 

ces toui derniers mots Depuis, 
les mesures prises à partir de 
iuillet 1973 — limitation de 
vitesse, port obligatoire de la 
ceinture de sécurité, — venant 
s'ajouter à T amélioration du 
réseau routier, ou des normes 
de sécurité des véhiculas et au 
renforcement des dispositifs de 
surveillance, paraissant avoir per- 


mis de stopper la tendance à 
l'augmentation régulière et appa- 
remment Irréversible du nombre 
des victimes de la route. L’INED 
écrit : ■ La diminution du nombre 
relatif de tués ou de blessés est 
frappante puisque, pour une 
mémo distance parcourue un 
individu a eu deux fols moins de 
chances d’être tué ou blessé - 
en 1973 qu'en 1953. - Le phéno- 
mène est encore plus net lors- 
qu'on compare la situation des 
quatre premiers mois de 1974 à 
celle des quatre premiers mois 
de 1973. En 1973 : 1 900 morts 
sur ta route dans tes agglomé- 
rations. 2810 en rase compagne. 
En 1974 ; 1 555 morts dans les 
agglomérations, 2 095 en rase 
campagne. La délégation à la 
sécurité routière Indique, par 
ailleurs, que cotte tendance s'est 
confirmée au mois de mai. 

Le progrès est évident, il 
n'est pas dû i la diminution du 
tratic, elle-même . due au ren- 
chérissement du carburant, puis- 
que « l’Indice de la circulation 
automobile a continué de pro- 
gresser là où la réduirtfon du 
nombre des' accidents est la 
plus forte, en rasa campagne 
Se contirmara-t-tl dans r avenir ? 
On ne peut pas ne pas poser 
la question. Mais il serait sans 
doute faux et dangereux de 
tirer argument du tait que la 
limitation de vitesse ou le pon 
de le ceinture n' expliquant pas 
seuls r amélioration de la sécu- 
rité- routière pour abandonner 
lut porte à 


cultés de l'Industrie automobile 
peuvent Inciter d le faire : des 
automobilistes le souhaitent 
Faui-H pour autant recourir à 

la solution da facilité adoptée 
d y a quelques mois lorsqu'on 
a assoupli fe limitation de 
vitesse pour tenter de • sauver - 
certaines catégories de voilures 
rapides ? Apparemment sans y 
parvenir complètement. — J.F.S. 


(D Population et Sociétés, 
anvler 1974, 27, rue du Com- 
t mo deur, 73675 Paris, Cedex 14. 


TRANSPORTS 


I ENQUETE POUR LE 'TUNNEL 
SOUS LA MANCHE. A la 
demande du ministre (tes trans- 
ports. e préfet du Paft-de- 


Pendarn cette période, tous 
les citoyens auront la possibi- 


lité de ralre connaître 
observai- (.n.- *ur les régi 
déposés a j sous-préfectui 
Calais ou dans les mairie 
Calais. Bonningues. Coqui 
Freth-iî,. Peupiingues et I 
Batte La DUP permet Lr 
l'administration de procéd 
rexprnpnation des terrain 
des immeubles nécessaires 
réali>ation du tunnel 
1 Corresp.) 


* 


i 

i. 
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aujourd’hui 


:'S ïfiïiciŒ 

cruelle 


Le vote à dix-huit ans 

Le droit à l’enfance 


• Non, franchement, m e t s - 1 o I à 
ma place, tu trouverais ça drôle ? 
Dans trots ans, être une adulte 
complète ? Me mettre & mon 

compte ? Charmant ! J'aurais le ca- 
fard— Dix-huit ans, c'est bien 

jeune... 

» Et puis qu'est-ce que ça change, 
hein ? Me marier sans l'autorisation 
des parents. Il n'en n'est pas ques- 
tion : j'ai une certaine conscience, 
mol. La pilule ? Mais je n’en n'aural 


— Comment ça ? » 

Elle a l’ombre d'une hésitation. El 
puis, de Pair entendu du fin polît»- 
“* le ton de la confidence. 




elle t 


ble 1 Question de volonté, voilà tout 

- L’idée d'fttre responsable, au 
fond, cela ne me Tait aucun plaisir. 
Du moins tant que je ne serai pas 
mariée : après, c'ast différent, à 
deux on est plue fort.. 

- Et puis c'est exaspérant, à la 
fin ! Vous voudriez tous que nous 


— Alors là, Je suis franchement 
contre. C'est grotesque I Comme si 
on était adulte' à cet âge-lô, voyons I 
— Pourtant, lof qui es encore 
loin du compta, tu as suM de très 
près fa campagne électorale. Et pas 
seulement en observateur tu as 
pris fait et cause pour Giscard, au 
point de coller son effigie sur ton 
cartable et de casser fa tirelire pour 
V offrir Ib » tee-shirt - de fa parfaite 
• giscarminette ». Tu ne souhaites 
pas ôtre éfectrlce à part entière ? 

— Mais si, bien sûr t Seulement, 
moi, c'est -différent— 


- Ecoule, c’est évident si le droit 
de vote avait été abaissé à dix-hui 
ans dès cette année. Mitterrand se 
raït passé. Tout se tient tu corn 
prends. Ce sont les mômes qui font 
de l'opposition : e leurs parents, 
aux profe. et qui votent à gauche. 
Eh bien mol. Je ne vois pas pourquof 
- changer ». La trie n'est pas mal 


l'ebarseement de rége de fa majorité 
est un bouleversement d'importance. 

— Ah ! Mais c'est qu'il y a change- 
ment et changement I Le changement 
des * autres ». c'est celui des éco 
les, des vacances, de la vie, quoi 
Giscard n'en est pas là, q uent 
même 1 Remarque bien que ses pre- 
mières décisions m’ont plutôt dé- 
çue. Mais que veux-tu, un candidat 
c'est comme un mari : pour le meil- 
leur e: pour le pire— 

— Y a-t-ll des mesures qu'il te 
plairait que Giscard prenne ? 

— Je ne sais pas, moi... Je vou- 
drais qu’il soit libérai— 

— Mais encore ? 

— Tiens I Qu’il supprime l'opposi- 
tion. » 

Haussement d'épaules agacé. 

- Pas de la manière forte, bien 
sûr U » 

LAURENCE COSSË. 


Lite femme à sa fenêtre 


LE SEXISME, CELA N’ARRIVE QU’AUX AUTRES 


L ES annonces d’offres et de 
demandes d'emploi, c'est le 
_ cardiogramme secret de nos 
sociétés. Parfois, pl ies signaient 
une lésion non décelée. 

Cette annonce d’offre était codée, 
selon le chiffre dont tout chas- 
seur de travail a la clé : o Urg, 
ang., ail. crt, esp. souh. 
Min. 3 a. exp. market. Ecr. avec 
cnrr. et réf. » Sortie voici cinq — s 
de EE.C. < jeunes filles), e”- sait 
couramment les trois langues, 
anglais, allemand, espagnol, et a 
quatre ans d'expérier-r de «t mar- 
keting » dans une grande ville du 
Sud. Une r u pt ure sentimentale Ta 
décidée & se perdre-dans-Parts. 
selon la recette séculaire du dé- 
paysement (ata 1 ces femmes I tou- 
jours le cœur en bandoulière 1 Un 
homme rompt et ne plie pas). Elle 
écrit donc, reçoit une convocation 
qui certes l'appelle « monsieur », 
mais qu’importe. Elle fait le 
voyage. L’hôtesse de l’importante 
entreprise lui annonce : «Notre 
directeur adjoint va vous rece- 
voir s. et l’introduit dans un bu- 
reau digne des photographes. 

Derrière une rose dans cm tube 
d’acier l'attend < notre directeur 
adjoint ». Telle qu’elle se reve 
dans quinze ans : une sportive 
sereine, l’ensemble - pantalon 
adouci d’une blouse brodée, qui la 
dévisage avec une distante sur- 
!. « Je ne comprends pas. 
mademoiselle. Notre convocation 
tus raves bien vu — portait 


simplement - et de son sexe 

J’espère qu'ui 


* monsieur v, (Test un homme que paratonnerres chargées de détour- n'en a tenu compte. A présent, 
nous cherchons. Votre curriculum ner la colère anti- sexiste. un comité de femmes et 

était Ocné d’une initiale. Etait-ce 

an piège ?» « Mon prénom vous T » 

aurait peu renseignée : je m'ap- w Barrage 

pelle Claude. » C'est aussi ce que m’écrit une 

Vingt fois Claude avait devant lectrice. Elle aussi a répondu à d'opinion obligera les parlemen- 
moï ridiculisé les s hystéroïdes du une annonce : « On demandait taires et l’exécutif à réviser la lot 
MLF.j, cent fois elle avait dé- an expert-comptable. Je le suis. Ce qui, bien sûr. n'assurera pas 
cLaré : a on n’opprime que celles qui Avec dix ans d'expérience. Je les les emplois refusés aux candidates 
y consentent ». et la voilà soudain ai. Avec liberté d’horaires varia- éconduites. On changera l’intitulé 
qui s’enflamme, parle de ses di- blés et de déplacements en pro- du poste ou on le prétendra pour- 
plômes. connaissances, expériences vince. Vivant seule, le la possède, vu. 'Mais au moins les discrlmi- 
et demande pourquoi, au fond, il Mais, quand je me suis présentée, nées pourront-elles saisir des or- 

faut nécessairement un homme le chef du personnel — un colonel ganlsatlons comme la a Ligue du 

pour ce poste- La sérénité de la en retraite — m'a presque mju- droit des femmes » (1). par exem- 
directeur adjoint se craquelle : riée. N'araient-ils pas marqué : pie, afin d’introduire des actions 

■ Vous me regardez? Oui. je suis « Dég. obL miL a : alors, détail en justice. Ce qui permettra 

femme, mais fai vingt ans de clair, une femme n’a pas cTobli- d'attirer l’attention, de mettre en 
maison et. par ma promotion, la gâtions -militaires ? Comment mol, évidence le barrage. Et U n’est 
direction générale montre sa lar- femme, avais-je osé lui faire per - pas de combat sans prise de 
geur de mes, mais on attend que dre son temps ? D'ailleurs, a-t-il conscience. 
je ne pratique pas de favoritisme, conclu, à trente-six ans fêtais 
Votre candidature n’a aucune « encore capable de me marier », 
chance. Si f insistais, on me croi- et les épouses n’ont plus ni liberté 
rait contaminée par les pétro- de bouger ni liberté de se concen- 
levses et c’est tout. » trer. Enfin, est-ce qu'aucune lot 

est bouleversée pour "Jïï ? 'JSfP 


L’expérience 
et la persévérance 


En attendant l’Indignation gé- 
nérale. j’ai procédé à un mini- 
sondage Impressionniste, sans 

__ valeur statistique, parmi les em- 

œuvres du sexisme dans l’exsr- refuser l'embauche en raison de Payeurs que Je connais. Dix seu- 
clce de ces mômes fondions. Elle la Tare, de l'ethnie, de la reli- fuient, mais très divers : lndus- 
parle de ■ femme-mec ». Elle gion. H aurait suffi d’ajouter deux 


avoir rencontré une femme Sx- V^rce que vous êtes née femme . 
gée de prouver l'anti-sexteme par Eh bien 1 non ; aucune loL Celle 
ses fonctions, mais d’exécuter les du 1" Juillet 1972 interdit 


lement. mais très divers : 

w _ 11 . TO11I trie 1 s, publicitaires, directeurs 

invoque les Noirs américains mots. Un professeur de droit, d’entreprises de tout genre lia 


M „ «» introduit à dose homéopa- J.-J. Dupeyroux, l’avait aussitôt, P resse exceptée). Cinq ont répan - 
thique dans la haute administra- ferw ce Journal, remarqué : « Les ° u avec 1® Plus simple franchise, 
taon, la diplomatie et les univer- discriminations sexuelles seront Ds «odoreni les femmes s. Leur 
sités. Des affhiK, dit-elle, des «mn * * doute plus tenaces que les secrétaire est et leur cerveau et 
femmes -écrans, des femmes- discriminations raciales. » Nul leur mémoire et leur bras. Mal- 

w "’ — — * - * - -u jj sût à 


Au fil de la semaine 


T OUT est en ordre. Les vacances battent leur plein. Les mordus 
de l'écologie, les fanatiques de la lutte contre la pollution 
sont bloqués dans les embouteillages de la Côte d'Azur ou 
stoppés par les bouchons de l'autoroute du Sud- 

Regard ex cet ardent défenseur .de la nçrture qui fume nerveuse- 
ment pour oublier qu'il né lièhdria'pas son "horaire et, Une' cigarette 
après l'autre, jette loin dons les broussailles qui bordent la route ses 
mégots incandescents. Ecoutez, dans cette vieille 2 CV brinqueba- 
lante où s'entasse toute une marmaille, cet honnête contribuable 
qui protestait si fort -tout à l'heure au péage et qui maintenant 
proclame bien haut : « Moi, je collerais un impôt maximal sur 
les grosses bagnoles et je doublerais toutes lés autoroutes. » 

Ici, après un excellent déjeuner bien arrosé, suivi de savantes 
expertises des divers cognacs du patron, tout le monde est tombé 
d'accord pour dénoncer les fous du volant qui provoquent, l'alcool 
aidant, tant d'accidents terribles. Là, une bande joyeuse qui, vingt 
kilomètres plus haut, scandait spirituellement « C.R.S.-S.5. » au 
nez et à la barbe de deux motards de la gendarmerie, commence 
à s'énerver « Est-Ce qu'on va finir par avancer ou est-ce qu'on 
est là pour toute la nuit ? Et pas un flic, naturel lement ! Où sont-ils 
passés ceux-là ? C'est toujours comme cela dès qu'on a besoin 
d'eux pour mettre un peu d'ordre dans cette pagaille ! » . 

Aiors, pour passer le temps, on règle quelques comptes : les 
Belges, au volant, un danger public ; d'ailleurs chez eux, il n'y a 
pas de permis de co n d uire ou pratiquement pas. Les Allemands, 
tous [es culots : grosse bagnole, toujours la priorité, gare ou je 
t'écrase. Les Anglais, incroyables : c'est bien simple. Ils sont ail- 
leurs, ils ne savent même pas qu'ils ont une voiture dans les mains. 
Et ainsi de suite. Les F méprisent les B, les G. -B., les D. les NL et 
encore plus les E, les I et les L — c'est petit le Luxembourg. Les 
13, les 59, les 69 méprisent ceux qui ne viennent pas, comme eux, 
de Marseille, Lille et Lyon. Ils sont méprisés à leur tour par les 
91 à 95 et même par les 78, qui ont route la morgue du presque 
Parisien. Et les 75, qui, eux, le sont tout à fait, méprisent exacte- 
ment tout le monde. 

A l'hôtel, une sensation curieuse er une mauvaise surprise. 
Les François se sentent comme Isolés, dépossédés, frustrés. 

Des touristes étrangers, II en faut, c'est entendu, pour ap- 
porter des devises. Et puis la France, c'est le pays de la liberté, 
un pays hospitalier où chacun se sent chez soi. Vous savez bien : 

« Tout homme a deux patries — » Seulement— trop, c'est trop. 

Voilà que, depuis l'année dernière, aux clients qui baragoui- 
nent des langues incompréhensibles et qui demandent un verre 
de lait avec une entrecôte, s'ajoute un personnel qui, lui, ne 
comprend rien, pas un traître mot de français. Femmes de chambre 
espagnoles, garçons portugais, même le cuisinier^ est algérien et 
le comble, pour ouvrir ta porte et porter les valises, un nègre l 
On n'esr plus chez sol. Ms ne - savent que tendre la main, ces gens- là. 
Ils viennent manger notre pain et, pendant qu'il y a des chômeurs 
en France, ils se gobergent à nos frais. Tous plus ou moins malades 
au surplus, et en avant (a Sécurité sociale ! elle a bon dos, c'est 
pour eux qu'on la pale. Ils ont de la chance que nous ne soyons 
pas racistes, mais, quand même, Il y a des limites... 

Pourtont, ce sont les vacances. Au diable les soucis, les choses 
sérieuses ! Heureusement, la politique fait trêve. 

Les activistes de la révolution en marche sont las d'avoir 
tant crié dans les meetings contre le fascisme au Chili, piétiné 
dans les cortèges pour la liberté en Iran, applaudi dans les mani- 
festations de soutien à la démocratie portugaise. . Alors ils sont 
partis se reposer sur (a Costa Bravo, en Crète ou au Maroc. Le 
club, c'est une nation en sol. Pour le reste, le peuple n'y peut 
rien — et vive le soleil, vive la mer ! 

Leurs challengers habituels, supporters musclés du salut public 
et de l'ordre nouveau, n'ont pas ces scrupules. Au contraire, c'est 
en toute lucidité et oour confronter leur» options qu'lis visitent 
qui la Oiinc, qui l'Union soviétique, ou explorent les plages 
bulgares. 

Ils y retrouvent des gens distingués, des gens comme II faut. 
Car on ne sait plus 1 où aller : la Méditerranée est devenue un 
égout, et puis ta cohue, moi, vous savez... La Scandinavie, l'Irlande, 
c'était bon' Il y a quelques années, maintenant tout te monde S*y 
précipite. D'ailleurs les gens n'ont qu'une Idée en tète : plus 
loin, toujours plus foin. Songez que ma secrétaire est aux Antilles, 
mon chauffeur en Yougoslavie et ma femme de ménagé, ouï ma 
femme de ménage, aux Baléares I L'année prochaine, nous Irons 
en Corrèze ou dans les Ardennes, là, au moins, îl n’y a pas de 
snobs. 


' EN 

VACANCES 

Par 

PIERRE VI ANSSON-PONTÉ 


Dans le flot de touristes qui Investissent par vagues succes- 
sives les plages tunisiennes, voire algériennes, ou que l'on expédie 
par paquets de cent du Caire à Lauqsor et d'Assouan à Abou- 
S imbel, on trouverait sans doute le pourcentage normal de signa- 
taires des motions, en faveur des juifs d'U:JLS.S. et de la sécurité 
d'Israël. Au 'nombre des' passagers de ces Boeing lourds de kérosène 
qui s'arrachent avec peine au ruban de ciment ' de la piste pour 
voler vers les rivages ensoleillés de l'Afrique lointaine, on ren- 
contrerait aisément des partisans déterminés d'un rationnement 
raoide et strict des produits pétroliers, ces produits qui sont le 
sang de l'industrie. 

Parmi ces gastronomes avertis qui comparent, intarissables 
et documentés, les vertus des bouillabaisses marseillaise, langue- 
docienne et niçoise, avec celles des bourrides de Sète et d'Antibes, 
on n'aurait pas de mal à identifier une honnête proportion de 
membres bienfaiteurs des diverses organisations qui se sont assi- 
gné pour tâche de lutter contre la faim dans le monde. Et, de 
même, combien d'heureux possesseurs de piscines dont l'eau filtrée, 
épurée, adoudé et délicatement bleutée Invite au plongeon, ne 
“ seront pas les derniers à s'indigner de la carence des pays riches 
devant la sécheresse au Sahel. 

La politique, donc, n'est pas de saison. Car les vacances ne 
sont pas fartes pour la passion, mois pour les sentiments. Elles sont 
fartes pour- oublier. Témoin cette âme tendre qui lit, la larme à 
l'œil, un bien émouvant reportage Sur le martyre des bébés phoques, 
mais se prend, par une innocente association d'idées, à songer entre 
deux soupirs qu'il lui faudra, sans retard, à la rentrée, faire remettre 
en état son manteau de fournira. Son mari joue non loin 
.de là ovec le chien : un brave chien, bien soigné, heureux, qui 
n'est certainement pas de ceux qu'on traiterait comme le font ces 
milliers de salauds qui abandonnent leurs animaux familiers dans 
la rue 6 l'heure du départ. Non vraiment, c'est une honte, un 
crime, si on prétend aimer les animaux. Moi, les animaux, je les 
préfère aux Humains, ils ne m'ont jamais déçu. Et, d'ailleurs, qui 
n'aimerait pas un brave chien comme celui-là, qui n'a pas son 
pareil — il va bien nous le montrer, n'est-ce pas mon vieux, dans 
quelques semaines, à l'ouverture — pour débusquer un lopin, 
courir le lièvre, lever les perdreaux, et pan ! et pan ! un vrai 

Oui, les sentiments, il n'y a que cela de vrai. Voyez Jubin 
par exemple : vous savez bien, le petit gangster qui avait abattu 
un homme dans un bar, emmené et violé une femme et qui avait 
été condamné à la réclusion perpétuelle ; et puis qui est passé 
à nouveau, fin Juin, devant les assises parce qu’il avait pris un 
juge d'instruction et sa greffïère comme otages pour s'évader du 
Palais de Justice. Vous y êtes ? Eh bien ! Jubin, voilà un homme 
qui a des sentiments, tous les journaux l'ont dit. Ce n'est pas sa 
faute s'il a rué : c'est parce qu'il a eu une enfance malheureuse. 

Il se rachète. En prison, il prépare une licence ès lettres. Dans son 
réquisitoire, l'avocat généra! a rendu hommage à « son calme, 
son autorité et son sang-froid » et il n’a demandé qu'une peine 
de vingt ans de prison, ce qui de toute façon n'avait pas grande 
Importance pour un homme delà condamné à perpétuité. 

Il faut, espérer -qu’on Ib verra un jour à la télévision, Jubin. 

II aurait été très bien aux ■ Dossiers de l'écran », au printemps, 
dans le débat qui o suivi « Casque d'or », de Jacques Becker. 
Quand an pensa qu'il y a eu un journaliste — tenez, lisez. J'ai 
■ gardé l'article — qui a osé écrire le lendemain : « On en a ras 
le bol dés truands à la télévision... Ces foulards recyclés dans la 
littérature ne sont pas tous des Jean Genet. Il y a parmi eux 
de sinistres andouilles, fort satisfaits de leur sort, radotant avec 
complaisance leurs méfaits. Ils nous rebattent les oreilles avec 
leur sensiblerie d'ailleurs digne des pires petits-bourgeois. Enfin 
nas rejetons . flemmards chatouillés par quelque ambition écrfv as- 
siéra, à la vue de tels témoignages, se persuaderont qu'il est pré- 
férable, pour faire carrière dans la 'tttérature, de faire un casse 
plutôt qu'une licence ès lettres. Ce qui n'est tout de même pas 
assuré malgré les efforts publicitaires de notre télévision. » (J). 




ils sont un peu comme cela tous et toute Pi 
de contradictions, celles-là et bien d'autres qu'an n'en finirait pas 
de relever. 

Mais oublions nos soucis, puisque l'été est là, puisque les 
vacances battent leur plein, puisque tout est en ordre. 

(1) Jean ootte dans Franco-Soir. 


cause de conditions sociales qui 
pourront en effet se modifier pro- 
gressivement », les femmes sont 
« encore » assez difficilement 
« adaptables aux très hauts ni- 
veaux de responsabilité ». Les 
exemples portent la patine de la 
tradition : mariage, enfants, d’où 
manque d’attention profession- 
nelle. Un homme qui devient père 
se fait plus ambitieux; une 
femme qui devient mère se dé- 
tache de sa carrière. Un homme 
amoureux multiplie les efforts 
pour montrer sa puissance ; une 
femme amoureuse tombe rfiuw la 
rêverie. Deux P.-D.G. affirment 
qu’eux emploieraient volontiers un 
directeur femme, mais que leurs 
collaborateurs n’accepteraient pas 
ses directives. Le plus lucide 
ajoute ; « Et si moi fy consentais 
c’est que la décision finale me 
resterait acquise i » ‘ 

Un tenant de la galanterie 
française soupire qu’il est colé- 
reux et que sTL se déchaînait « en 
face d’un tendre visage peiné » 
comme devant ses directeurs, 11 
se sentirait « an goujat ». et U 
se juge trop vieux pour changer. 

L’avant-dernier a fon»» cons- 
cience : la documentation de son 
laboratoire est dirigée par une 
femme. Service fondamental : 
les progrès de la maison obligent 
à connaître toutes les recherches 
du secteur à l’étranger. Mais 
service & personnel uniquement 
féminin. De plus, cette « chef » 
ne représente pas l'entreprise, ne 
négocie pas les contrats et n’as- 
siste aux congrès qu'en observa- 
teur. 

Le dernier a meilleure cons- 
cience encore : « Une femme ? 
Tout de suite : trouvez-m’en une 
gui ait V expérience, Fimagination. 
la persévérance nécessaires et je 
l’embauche demain— » 

Hypocrites ? Mais non : ils 
croient ce qu'lis disent. Us s'auto- 
j ratifient en acceptant limage de 
la femme telle que Tant tracée 
les premières générations fémi- 
nines accédant aux carrières. 
Métier d’appoint. Priorité des 
soucis familiaux C comment faire 
tant que l'homme ne les ■ par- 
tage » que de loin et rarement à 
part égale?). Instabilité. Or cette 
Image se modifie en ce moment 


sur les récents écrits de G. Balan- 
dler (2). que les femmes devien- 
nent de plus en plus un facteur du 
mouvement de nos sociétés. 
Limage de la femme change 
dans la mesure même où elle 
prend l'habitude de responsabi- 
lités accrues. 

Le plus difficile, sans doute, 
c'est ce râle de femme-alibi que 
nous jouons toutes, nous qui 
nous sentons libres, noos qui 
exerçons une profession aimée. 
Notre danger c'est de nous dire 
que le sexisme, ses refus, ron 
poids, ça n'arrive qu’aux autres. 

DOMINIQUE DESANTI. 

(1) Ligne du droit des femmes. 
SLP. F.&LA- 75825 Cedex 13, Paris. 
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Lettre de Durban 


«Les barons du ^ucre» et «l’or du Natal» 



rigeants des grandes compagnies 
aurifères du Witwatersrand, qui do- 
minant l’activité économique,. A 
Durban, les - barons du sucre » 
occupent te premier plan de la 
scène. « Le sucre, c'est i’or du 
Natal -, dlt-on toi. Ceux qui doute- 
raient de r authenticité de ces pro- 
pos perdent rapidement leur scepti- 
cisme railleur, en découvrant, dès 
leur arrivée au contre de la ville, les 
trois plus grands silos sucriers du 
monde. Ces gigantesques abris hé- 
misphériques ont une capacité de 
stockage de 600 000 tonnes de su- 
cre brut, ce qui représente un ton- 
nage supérieur à celui de la produc- 
tion annuelle de nie de la Réunion. 

Aux abords immédiats de Dur- 
ban commence la molle ondulation 
des champs de canne. Ceux-ci 
s'étendent à perle de vue, descen- 
dant au fond des vallées, grimpant 
aux tiancs des collines, ne cessant 
qu'en bordure des plages qui fran- 
gent les rives de l'océan Indien. La 
Natal produit 2 millions de tonnas 
de sucre, ce qui place l’Afrique du 
Sud' au septième rang des produc- 
teurs mondiaux. immédiatement 
après la République indienne et 
l'archipel des Philippines. La récolte 
atteint 16 millions de tonnes de 
■canne, et est effectuée, pour les 
trois quarts environ, par 2 600 fer- 
miers blancs. Cependant, 1 600 In- 
diens et 4 000 petits propriétaires 
noirs sont également Intéressés par 
cette activité, et II existe quelques 
grandes plantations appartenant à 
des- usiniers dont le rendement an- 
nuel à l’hectare est exceptionnelle- 
ment élevé : 6000 tonnes de canne 
contre 10O tonnes sur les champs 
africains. 


M ANZIMNYAMA. siège de la 
compagnie sucrière de -Ton-. 

_ . géat, sttué A quelques dizai- 

nes de kilomètres au nord de Dur-' 
ban, donne, une jttèe relativement 
exacte de la puissance économique 
des - barons du sucre ». Enfoui au 
cœur d’un ensemble de {ardlns dont 
les arbres et les fleurs peuvent riva- 
liser en beauté avec las végétai» 
des plus fameux Jardins botaniques 
du globe, cet ensemble de batiments 
est entièrement meublé de pièces 
de collections, commodes et ar- 
moires en bois précieux, coffras en 
palissandre, bibliothèques en acajou, 
dont chaque élément vau; un prix 
inestimable. Fondée par un Ecos- 
sais entreprenant . dénommé ' Camp- 
bell. la ' compagnie constitue Pun 
des exemples tes plus caractéristi- 
ques de ces grasses sociétés colo- 
niales dont le travail est basé sur 
l'emploi presque exclusif d'une main- 
d’œuvre autochtone, à la fols quali- 
fiée et peu onéreuse, . Grfica au dé- 
veloppement de ;ra' culture de là 
canne, grfice à un essor Industriel et 
maritime continu; Durban connaît une 
expansion démographique spectacu- 
laire. et sa population a décuplé de- 
puis le début du siècle. Plus d'un 
million d’habitants sont aujourd'hui 
regroupés ' Ici. se réparti ssant en 
proportions sensiblement ■ égales, 
entre Blancs, Noirs et Indiens. Aussi 
la ville écllpse-t-elfe de plus en plus 
Pietermaritzburg, relégués au rang 
de simple capitale administrative du 
Natal. 

Le port, où la France a, pour des 
raisons d'austérité -financière, fermé 
son consulat, est considéré comme 
le plus important de tout le conti- 
nent noir. Ses quais, ses entrepôts, 
ses diverses installations sont d'un 
modernisme étonnant Cependant, sa 
capacité d'accueil est très insuffi- 
sante. et on peut y voir jusqu'à 
trente navires attendre au large 
avant d'y pouvoir accoster. La 
construction, à quelques centaines 
de kilomètres au nord, d'un port en 
eau profonde est prévue A Richard's- 
Bey et devrait permettra de tourner 
les difficultés provoquées par l'em- 
bouteillage permanent dont souffre 
Durban. 

« II y a quatre-vingts ans à peine, 
les éléphants allaient et venaient 
paisiblement sur remplacement de 
ce boulevard périphérique ». nous 
dit un homme d'affaires blanc parti- 
culièrement optimiste sur l'avenir 
économique du Natal. Beaucoup de 
ses semblables sont, comme lui. as- 
soiffés d'efficacité, d'expension et de 
progrès. Cependant, si les uns et 
les autres aiment faire admirer les 


immenses quartiers commerçants, 
Indiens — axés autour de Grey 
Street — et européens, regroupés A 
proximité de West Street toussent 
également fiers du rayonnement 
culturel de » leur ville ■- 

Là coltine de Berea, qui domina 
la port, les banlieues Industrielles, 
les quartiers résidentiels et leurs 
villas blotties .au milieu d’une exu- 
bérante végétation tropicale, les 
grarte-ctol des compagnies d'assu- 
rances et ses banques, est couron- 
née par les bâtiments massifs de 
l’université du Natal. Huit mille étu- 
diants, parmi lesquels une minorité 
de libéraux, qui sont l'honneur 'de 
l'Afrique du Sud. travaillent sur ce 
campus, strictement réservé aux 

Pour rencontrer, des étudiants 
noirs,- il faut faire deux heures de 
routa et se. rendra prés de Kwa- 
dlangezwa, où se trouvent leurs mille 
deux cents collègues de l'univer- 
sité du Zoulou land. aux destinées 
de laquelle préside un recteur blanc. 
L'untverelté de Westvïlle. cons- 
. truite pour les Indiens, est plus 
proche. Elle se trouve dans la pro- 
che banlieue de Durban, et son 
■ coût de fonctionnement, élevé, 
paraît-il, dorme bonne conscience 
aux' Blancs- Un « baron du sucre « 
m'a dit à son sujet : * L' étudiant 
Indien moyen coûta 1 065 ronds 
par a n r dont II ne pale en réalité 
que 400 ronds, le gouvernement 
réglant la différence... 


y A ségrégation pratiquée à l'Uni- 
I versilé se retrouve, ici, com- 
/ me dans toute l'Afrique du 
Sud, à tous les niveaux de la vis 
sociale - Bathlng area for co- 
loured », (« plage pour Mulâtres »). 
indique un panneau d'affichage. 

» Ceci est nécessaire à cause du 
type spécial d'aménagements.- », 
nous commente-t-on. Effectivement, 
on distingue Ici quatre catégories 
de plages réservées respectivement 
aux Blancs, aux Mulâtres, aux Noire ' 
et aux Indiens. 

Depuis qu'un avocat indien, Intel- 
ligent et opiniâtre, dénommé Gandhi, 
appela, au lendemain de la pre- 
mière. guerre mondiale, ses frères 
de race à refuser le paiement de 
l'impôt pour protester .contre les 
discriminations dont lljs, faisaient 
l'objet, le République Indienne est 
née et a été admise A l'O.N.U.. mais 
l'attitude ' des Sud-Africains blancs 
à l'égard de leurs compatriotes, 
indiens ne sembla pas près d'évo- 
luer. et ces propos d'un journaliste 
britannique, en reportage. A Durban, 


au début du siècle, semblent encore 
trop actuels : « L'idée que fouies 
les races devra/ant être traitées sur 
le môme pted relève de la logique 
abstraite— La Natal veut maintenir 
les cootias à leur plaça. c’est-A-dlra 
bu rang de manœuvres.- Merveil- 
leux dans la négoce pour tenir de 
petites boutiques, rôdeur d’un chit- 
lon gras suffirait A tes nourrir _ • 
Malheureusement pour les adeptes de 
f» apartheid ». prompts & s'accom- 
moder de la misère de leurs contem- 
porains. surtout lorsqu'ils n'ont point 
la même couleur de peau qu'eux, 
les Indiens donnent des signes de 
plus en plus larges d'appétit—, Dura 
. au travail, doués pour les tâches 
manuelles comme pour .les études, 
lis sont progressivement montés A 
la conquête de certaines professions 
libérales et ils e' Impatientant d'être 
arbitrairement cloîtrés dans leurs 
quartiers, condamnés A l’échoppe de 
leurs pères, aux mosquées, aux 
temples de leurs ancêtres. 

De leur côté, tes Zoulous refu- 
sent aussi un statut social et éco- 
nomique inférieur. Et déjà les pitto- 
resques conducteurs de rickshaws 
au chef enrichi de plumes d'autru- 
che. de pertes et de cornes se font 
plus rares, A la déception des tou- 
ristes que ce mode de locomotion 
séduit toujours. Les descendants des 
guerriers qui affrontèrent Boers et 
Anglais, au cours du dix-neuvième 
siècle notamment, ne veulent plus 
être considérés comme de simples 
objets de folklore. Ils sont las d'être 
les étemels jardiniers de celte 
superbe serre tropicale que consti- 
tue la ville entière avec ses super- 
bes pelouses, ses allées de frangi- 
paniere, de bougainvillées et de 
magnolias, ses bois d'orchidées et 
ses alignements de palmiers. 

Ce petit paradis de la suprématie 
blanche, qui évoque A la fols les 
foules des deltas du Gange et du 
Brahmapoutre, les bidonvilles de 
Lagos - et les cités ouvrières de 
Johannesburg, les parcs d'attractions 
foraines et les casinos de Brighton 
et d'Eastboume, risque de connaître 
quelque effervescence. Les grèves de 
cette année n'en sont qu'un des 
signes avant-coureurs, et le vent de 
décolonisation qui souffle à partir du I 
Mozambique a' épargnera sans doute j 
pas la ravissante cité, dont le nom f 
perpétue- pour l’Instant celui de la 
famille de Benjamin d'Urban, auguste 
et fier' aristocrate britannique qui 
représenta la couronne sur les rives 
de l'océan Indien. 

PHILIPPE DECRAENE. 


Dieu est-il Samoan? 

Les pieux dimanches d’Apia 


L E front de mer A Apia, c'est 
d'abord, c’est surtout, une 
succession d'églises. Les 
autres bâtiments comblent les 
— rares — vides : deux hôtels, 
des agences de voyages, des mai- 
sons de commerce australiennes, 
des ministères 

Des églises comme an en voit 
partout dans le Pacifique du 
Sud : lourdes, laides, coûteuses, 
née - gothiques, para - gothiques, 
crypta gothiques N'empruntant 
rien A l'art samoan. 

J’étais prévenu : le dimanche. 
Ici. est sacré Ce n'est pourant pas 
d'encens qu'est couverte la baie 
ce matin, mais de fumée, qui 
cache l'océan. Un incendie? Des 
détritus que l'on brûle ? Non 
point- « Les gens font l a cui- 
sine i. D est 8 heures. ün peu 
partout A côté de chaque maison, 
se prépare Vu-mu — le four tra- 
dittonneL , '.erres chauffées pla- 
cées en creux dans le soL sur 
lesquelles rint été déposés, enve- 
loppées dans de larges feuilles, le 
tara et le ram 'des racines, la 
pomme de terre de chez nous, au 
dix- r^ivième siècle i. les poissons 
et les patates douces Le diman- 
che est un ;our de fête : on 
mangera bien (ou pas trop mal), 
et lûuû ensemble. Hier, sans 

doute, nombre de cochons ont 
rendu l'Ame. 

Deux ou trois épiceries mises à 
part, toutes les boutiques sont 
fermées- Pas de marché Quel- 
ques autobus circulent, de cam- 
pagne à ville. Dimanche. Apia 

prie 

Les églises sont pleines A cra- 
quer - autant d’hommes que de 
femmes - et - l'explosion démo- 
graphique aidant - des jeunes 
partout. Les Apians. comme 
d’aiUeure tous les Samoans de 
l'Ouest, se sont faits beaux : les 
hommes oe portent pas Heur 
latalavu de tous les jours (il 
s'agit d’une pièce de tissa nouée 
A la ceinture, une sorte de Jupe). 


Beaucoup ont mis cravate. Les 
femmes et les fillettes ont sorti 
leurs joLcs robes blanches, avec 
parfois manches de voile, et leurs 
■ chapeaux de paille De grands 
parapluies noirs protègent leur 
teint d'un soleil pesant. Un éven- 
tail permettra de survivre pen- 
dant l'office et de ee concentrer 
sur le missel noir, épate oom-e le 
bréviaire d'un recteur de Breta- 
gne- 

Icl un prêtre - qui peut être 
un Blanc — lit l’Evangile (en sa- 
moan). LA. un pasteur métho- 
diste (costume écru, chemisa 
blanche, cravate noire) est parti 
pour prêcher pendant longtemps : 
l'art oratoire, dans ce pays, n’est 
pas un art mineur; sa bonne 
pratique est une des conditions 
de la réussite sociale Parfois, 
r attention se relâche ' pendant 
l’exhortation à une vie sainte et 
pieuse Mais quand vient le mo- 
ment du cantique les murs 
tremblent. Dieu sait pourtant si 
ces cantiques sont à l’image de 
l'architecture, importés via Syd- 
ney ou Wellington, de l’autre 
siècle anglo-saxon. Les mormons 
ont-ils un style A eux ? Nous 
n’avons pas entendu leurs chants. 
En revanche, on se trémousse bien 
— va-et-vient des tuas et de la 
cambrure des femmes — dany 
cette Aasembfcr o/ God dont un 
Samoan nous dit qu'elle est d’im- 
portation récente. 


An son des cantiques 

Dû peu plus tard, dans les mai- 
sons — les laie -r on se restaure 
(sur l'océan, les fumées se lèvent). 
Dans les villages proches de la 
capitale, les matai, les chefs de 
famille (famille : au sens très 
large du terme) aiment A se réu- 
nir en un endroit prévu pour 
leurs discussions (le bien de la 
communauté — en principe du 
moins). Le soleil est maintenant 


au plus haut Des gosses plongent 
dans l’océan ou dans les rivières. 
L’heure de la sieste aurait-elle 
enfin sonné ? 

Ce serait oublier que c’est di- 
manche. 16 heures : Apia vibre A 
nouveau au son des cantiques. 
Vêpres, saints, autres messes, 
prêches, robes blanches, flot® de 
mousseline □ faudra l’approche 
de la nuit — vers 18 heures — 
pour que se termine la sainte 
Journée. Du tour chez répicler 
- un cornet de glace, du pain, 
une boîte de comed-beef — et 
chacun rentre chez soi. 

Les «ras sont éteints. Sur 
l'océan, des régates se terminent ; 
les amateurs de voile sont des 
papalagi (prononcez : papelangi), 
des Blancs — des mécréants sans 
aucun doute. Un couple de Néo- 
Zélandais vient en voiture faire 
provision de bière- Un Samoan, 
excellent catholique, nous dit sa 
fierté d'avoir six enfants de sa 
femme et trois autres d’une girl - 
tnend : Samoa fait donner A fond 
ses ressources spirituelles et char- 
nelles. 

A la sortie d’Apia, un chantier 
sommeille aujourd’hui, puisque 
c'est dimanche. Une banque ? 

Une villa 7 Vous n'y êtes pus. n 
s’agit d'une église. En simili-go- 
thique. Nul doute qu’on s’y ser- 
rera pour faire asseoir tout le 
momie. 

Un prêtre (étranger) nous con- 
fie : <r Les pays du Pacifique du 
Sud n’ont pas atteint un degré 
de développement économique 
suffisant pour qu’il y ait crise de 
la foL » 

Et un autre : r One longue 
lettre pastorale est en prépara- 
tion pour dénoncer Ftnfusttce so- 
ciale. AVer à l’office, c’est un 
geste social, a 

il y a, entre f aéra port et la 
ville, soixante-quinze Les 

âmes, au moins, sont rassasiées, 

JACQUES MCQRNOY. 


FAMINE, CONNAIS PAS 

/ L ait Jet catastrophes qui ne 
rencontrant ici qa' indiffé- 
rence. Elles sont tellement 
meurtrières, tellement gigantesques 
quelles passent facilement dans la 
territoire 4a la fiction ou alors 
dont usa géographie qa on a du 
mat d situer snr cette planète. 

La famine dans les pays du 
Sahel, provoquée par la conjugai- 
son de la nature et du capitalisme, 
a fait des disantes de milliers de 
victimes. De temps eu temps, on 
avance dans la pressa an chiffre, 
vague et rond. 

La terre fissurée, les restes de 
charognes. 1er enfants déshydratés, 
las mains xqndeuiques tendues 
vers le cüd, la fosse commune, 
bref, la famine avec le cortège de 
la mort blanche, invisible, c’est 
loin, très loin; tfest là-bas. quelque 
part derrière V horizon le plus loin- 
tain, le plus étrange, le moins 
réel. La mort, c'est celle des autres, 
ceux qui n’ont peut-être jamais 

Ici, il n’y a Je mort que mo- 
derne, sophistiquée, dot ■ è - dire 
digne du siècle. On ne meurt pas 
de faim, mais f ivresse, de fantai- 
sie, dans la choc métallique, ou 
tout simplement de vieillesse. Alors 
pourquoi s’acharner i sonner 
? dorme, è crier, quand Pkrdsffè- 
rente est dans l'ordre des choses, 
quand il vfv a aucune chance pour 
qu’on s’interroge, ne serait-ce 
qu'une fois, sur la son de millions 
d’hommes. 

Comment faire pour rendre J la 
famine en tant que réalité sa 
dimension tragique, diabolique, 
face è une population qui f émeut 
« bien quand le sang coula dans 
ssn fait divers ? ' 

Pour le moment des hommes 
continuent i mourir, simplement, 
systématiquement ; des régimes poli- 
tiques sont renversés, foutras mena- 
cés. Le Sahel attend le mtrade i 
du ad on des hommes , de ta terre 
ou des armes. Quant è la société 
civilisée, elle produit et consomme : 
die fabrique des masqua pour sa 
mort violente; die épure sa mé- 
moire ; le pillage du tiers-monde, 
la colonisation, ont bn jusqu’au 
sang de la terre, iwqtdan sang des 
hommes. . 


\ TÀHÀR BEN JELLOUN. 
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LE MONDE 


RADIOTELEVISION 


Samedi 13 juillet 


• CHAINE I 

20 h. 30 Dramatique : « Un botugaois de Paris ». 

de J.-L. ïtoncoroni. RéaL A. Boudet- Avec 
M. Etcheverry, G. Berner. 

Après ta batailla de Poitiers (1356). le füs 

m h. 


21 h. 50 Feuilleton : Le coœte Tester a bien 
lTtennenr. » Le Jeu de le mort ». RéaL 
J. Herman. Avec L. Amman, W. Volz, 


paris. Une réflexion sur « le cheminement 
intérieur des passions ». 

Emission déjà diffusée en juin 19BS but la 


.FRANCE-CULTURE 

IL 30. Tout l'humour do monde, de 

ru 13*1=001**, de O, chraiM, avec 
tanta. S. Jentv. M. BartouWo, J. 

J.-P. Ctsïffs (réaL A. Dnvo) ; 
.. tiranser, mon ami : , Sleufrled 
; 22 h. 30, C»fé- théâtre : • Conr 


i Portrait : Robert Raibtm Wilson : « Un 


Robert Ratbvn Wilson est Cütventeur d'un 
accélérateur de particules de 7 kilomètres de 


O CHAINE II (couleur) 

20 b. 35 Jeux sans frontières : Belgique, 


# CHAINE II! (couleur) 

19 b. 55 Reportage : La 159* régiment d infanterie 

20 h. 30 Théâtre : * Maugeronf-ü ?.. de V. Hugo. 

Mise en scène de ML FrancescbL Avec 
N. Reymond. O. Hussenot, G. Moigne. 
Comédie de Victor Bugo écrite en I8ST et 


le litre de c Théâtre en liberté ». Cette 
fut créée a la fin du XL I» siècle et • montée 
l 1372 an Festival Ou Marais. 


FRANCE-MUSIQUE 

i fi- (SJ, Magazine muslcar t 18 fL 30 
I, R Ad ta! de piano : Marti Uttauer : 
îbc -variations » - IBeMhovnn), « Suite, 
m 14 » (Bartok). « Toccata » (Khatcha- 
fan) i 19 h. 5. Jazz, fil vous plaît > 
J h. (SJ, Le 



Dimanche 14 juillet 


• CHAINE 1 

9 h. Tous en forme. 

9 b. 30 Défilé du 14 jmllel. 

12 h- La séquence du spectateur. 



12 h. 30 Jeu : Réponse à tout. 

23 b. 20 Variétés : L'inconnu du dimanche. 


35 b. 55 Film : - le Bossu ». d'A. Hunebelle (1959). 
Avec J. Marais, BourvR, S. Selman. 

Lagardère, vaillant chevalier, saune la fille 
de Philippe de Ncven. amtselnc par son 
cousin, et la rend, seize ans plus tard, A sa 
mère, après être entré en lutte, sous un 
aisément, avec le traître. Illustration 


Péricard et L. Bériofc. 

19 h. 10 Les musiciens du soir, de S. Kaufman. 

20 b. 45 Film : « les Bonnes Causes ». de Chris- 

tian-Jaque. Avec M. Ylady, P. Brasseur, 
Une femme a tué son mari par un « crime 
parfait » mis au compte d'une infirmière. 
Son amant, un avocat célèbre. l’aide d 
tromper la justice. 


14 h. 55 Film : « la Grande escapade », de J.-B. 

Clark 0965). Avec P. Cardi et G. Stock- 
weU_ 

CTn petit garçon appartenant d une famille 
d’éleveurs de mouton» du Nouvcau-Mexique 
doit faire ses preuves pour devenir berger. 

16 h. 25 A propos, de M. Droit 

Avec la participation die M. Maurice Druon, 
ancien ministre. 

16 h. 55 Jeu : Familion. 

17 b. 35 Téléspoirts. 


■:< S>v. VISITEZ 
* A LE MONDE 

DES ANIMAUX 
' SAUVAGES 
AU PARC DE ST-VRAIN 

a 38 km de Paris (Autoroute du 
Sud. sortie Evry). 

Et découvrez sa savane africaine. . 
son parc botanique, son safari 
bateau. 

ouvert 


TEL. 492-10-80 


O CHAINE II (couleur) 


J. PntcharcL 

« Le Chevalier d la rose », p r e mi ère suite 
CRicAonf Strauss). 

13 h. 25 Documentaire : On naît à Cracovïe. pas 
ailleurs, de F. ChateL 


20 h. 35 Opérette : « la Fille de Mine Angoî ». 

de ClairvRle, Siraudin et Koning. Musi- 
Ch. Lecocq. RéaL R. Rabane. 


• CHAINE III (couleur) 

19 h. 40 Taux de France. 

20 h. 10 Variétés : Moiriand de mon temps, de 

J.-C. Averty. . 

21 h. 10 Nouvelles, de S. Mau gham . La Femme 

de lettres m. 


• FRANCE-CULTURE 

siens phîiosopr'cues et religieuses; 

11 h~ Regard? sur la musique, par 
H. Barra ud : « IdomAnée, roi de Crète» 
(Mozart) j .1* h. Mr mi trumo ; 

12 li. A OoUtesfre O.R.T. Nice-Côte 
d'Azv, direct. J. Mercier, avec A»-M_ GM- 
ranMD, plai.r-te : « l*GchaUe de sole », 
ouverture tRoswnf), * Quatrième concerto 
pour piano e orchestre • (BoethovenJ ; 

ri h- 45. r. monde Insolite : Les bau. 

I ta. 15, l 


panorama de l'anrorc de Maeter- 
linclc. unes sont les clés de son 
théâtre, avec un dialogue Qui 
n’ exp r im e pas la pensés des 
perso nw ■/*&. mais s'évanouit 
dans des points de suspension. 
Le spectateur de 1674. carieux 
de Fart 1300. peut s’intéresser A 
ce théetre du symbole et de 


: Maurice Maeter.uicK : « l'Intruse » et ttauo deshno* 


EMISSIONS RELIGIEUSES 
ET PHILOSOPHIQUES 
DIMANCHE 7 JUILLET 
FRANCK-CULTURE 
1 h. 45. Horizon, ma. tarine de 
J. Bourdarlas; 8 h„ Orthodoxie 


8 b, 30, Emission du comité pro- 
testant des amitiés françaises A 
l'étranger ; i L 10, Ecoute 
Israël : 9 h. 40. Divers aspects 
de la pensée contemporaine : le 
Grand-Orient de France ; 10 lu. 


Le Jour du. Seigneur-: a la* Bible 
et les bibles n; Des femmes 
prêtres n ? ; U II, Messe célé- 
brée à la cbapeile des Ann on- 
clades de TbJais (Val-de-Marne); 
Prédication du Père PelfrÆne. 


h. 45, Curieux destin» : La roman- 
de l'homme aux deux 
30. Mal musical de Bor- 
Znbaleta et l'Orchestre de 
Kuentz, avec Ch. Lardé : 
re parties de violes, 
(M.-A. Charpentier), 
«Concerto poui fltlte, cordes et ' 

opus 7 n° 3 » (J.-M. Ledalr), 

pour harpe et cordes » (C. Debussy), « Une 
châle laine j» sa lour^, opus 110» 

(G. Fauré l « Introduction et allegro pour 
harpe et or chestre » (M. Ravel), « la 
Flèche du tetra» » (A Jollvet) (première 
audition en France) ; IV h. îü, Las ma- 
chines à mus pub. par O. Roux; 


M. Masrii 


D. 


. Flllppl, orchestra et chœurs O.R. 
rect. P .-A*. Le Conta > Z] lu. Mis* 

Due, par G. Dunnir : «Tartuffe», 

H. Le _ . 
l'esprit ; 
variétés 

Tels qu'en eux -mêmes 


en ré ma Je-- • (Morerf), 
n«> 3 en aol mineur » (Roussel}, « Dapltrds 
et ChloA» (Roveti ; 

14 h. 30 (S.), La tribune des criti- 
ques ; « Scara mouche » (D. MIDiaud) ; 
IA h. 15» Voyage autour d*un concert ; 
17 h. 15 (5.1, Chorôgles d'orange. Orchestre 
national O. « I.F-. nrect R. Kempe t 
« Sakuntf » (R. Strauss), drame lyrique 
d'après O. Wilde, avec 
J. Vidons, Th. Stenrart, 
Laubenthai, Ai. SchimI ; 
i» n. » ta. Jazz vivant. La pianiste 
Ray Bryaqi ot u. quartette d'Amett Cobb ; 

20 h, 30 (S.), Grandes rééditions clas- 
stalies : « Concerta en lit mineur pour 
deux violons, cardes et basse continue» 
(Vivaldi I. vue D. CHstrafch, 

W. R. Smîh» «Sf ----- — 

(Mozart), par i. 

« Sonate n- ■» en 
( Beethoven' au piano S. Richter, • Sym- 
phonie (i* ‘ w ii bémol opus 
(P nrindfevl T h. (?.„ Nouveaux i 

soliste 

rLn -T (CP^BachL*^ Fan’ 

_ «ianatarte et vlolan » (C.P.E. 

Bach), - SI nti. - n" 4 en ré mulet 
K-r : • Concerto n» 27 en 
(J.-C. -ach) ; 33 lu. I 
t d'aujourd'hui i « 
(leur» (Beethoven). 

KemPfl i Szervng, P. Foun . . 
Histoire au s o i a a 1 » (Stravinski) ; 
h-, La sem - ne musicale I 
h. 30 (S Sérénades. 


If. R. Smïh* « Sonate n« 4 en fa ma leur » 
majeur opus 1 
. .» S. Richter, 
phonie n» * an si bémol omis 100 •» 
(ProkoDevJ T h. 
premiers sillons, avec H. GOverts 

le vtolonlsta 


• FRANCE-MUSIQUE 


FRANCE-INTER 




. 7 IV. N ou .dlsq-Mr- sont les' vOTras ; 22 fc 15. Jac 9 

J h. (SJ, Dlm.-xhe musical » 1Q b. 30 (S.). 

Actualité du microsillon (ManfredW, Mo- 

J 0 *™*».. 

OJLT.F^AIsao direA R. 

malaur» (Schubert), monde. 


9 h. (SJ, 

Actualité 

rart,_ Wagner. Beethoven) 

Orchestre symphonique tension », d*Y. Heurté 

Amar-V-Kt 


régional, station < 




h. 30. Muskzue i 


Le projet de rétorme est soumis gu président de la République 


Dans la presse 


LA DERNIÈRE PROVOCATION DE McLUHAN 

vision, la publicité qui permet- dicats \ (_j. La - réorganisation 


privatisation de la radio-télévi- 
sion. Dominique de Montvftlion 
considère, par exemple, dans LE 
POINT, que tes sept établisse- 
ments indépendants seront autant 
de * lits pour le privé ». 

Claude Ganlt confirme dans 
TEMOIGNAGE CHRETIEN - 
HEBDO-TC : s La publicité of ti- 


trait à cette chaîne de vivre serait 
retranchée des investissements 
pubUdtaires, qui se portent géné- 
ralement vers la presse écrite en 
parlée. Provoquant ainsi la dis- 
parition d'un grand nombre de 
journaux et hebdomadaires, i-) 
Les cinquanter-deux mOUons de 
Français ont intérêt & ce que 
Gutenberg trouve toujours la 
parade aux provocations de Mac 
Luhan . Le monopole de leur 
liberté en dépend ». 

SI pour Pierre 


érigée sur les seize maie agents 


du fait de sa centralisation, i 
Jean-Paul Liégeois n’hésite pas 
à parler, dans L'UNITE, hebdo- 
madaire du P.S.. de « coup bas ». 
t L’éclatement de rOffice en sept 


cable. la fin du service 


..... Ul rfitr rfAmHtatr,* est une des rares Initiatives beu- ment ayant ses ressources 

HÎUSCS «Tun gouvernement qui ne auau.ru> mr*™»™,** da 
finance parlespromoteurs hnrno- gongE ^ % flatter la gauches, 
pour Hervé Chabaliex, dans r .E 


i cette grande braderie ? 

Celle-ci parait inéluctable dans 


l'éditorialiste écrit sous 1e titre 
a Du monopole de la télévision à 
la télévision des monopoles» : 
•t Ote nous présente te gestion par 
l 'Etat et la gestion par des capi- 
talistes prives comme deux choses 
antagonistes. Mais en réalité. 


lui, gestions séparées et comités 

— r— r r d’entreprise séparés sous-enten- 

privë « tout en prétendant datent cassure de l’unité syndi- 
garder le monopoles. Surtout, cale. Son projet y parvient cora- 
il personne ne croit que cette ri- plètement. (-) V eère nouvelle» 
forme apportera une libéralisation tant annoncée révèle 
.. - . visage 

et ton 


si souvent souhaitée. Le gouver- 


nels, qu’ils peuvent mieux contrô- 
ler car V entreprise est moins 
mafias ; 


Pour LA NOUVELLE ACTION 


FRANÇAISE (royaliste). U __ 
résulte que c la question centrale 

rr rr-n -uur-rr.TT « w.. , , , U'BSt ] 303 JHXféC » I PSUi MaïSOD- 

parce que l'Etat, dans cette la télévision, depuis plus de quinze biy ygît en ettetdans la oou- 


société, représente les intérêts 


En vérité, explique Roger Dosse 
dans POLITIQUE - HEBDO. s:2 
s'agit en l’espèce de l’application 


grande. Les mafias politiques de 
la majorité resserrent en taxi à 
travers cette réforme le contrôle 
quelles exercent sur la radio et 

velle réforme l'occasion 
Jacques Snère estime, dans relie 

■ RANCE NOUVELLE, hfibdoma- ... n 

daire central du P-C-, que cet L .? originale, dit-n, 

aspect politique est plus Impor- 
tant que l'aspect économique. =. . „ „ ^ 

mettre a Vetude des projets de 
R est vrai que demeurent télévision par câble gérée à l'éche- 
lon régional voire de 2a com- 
mune ou du quartier (ce sera de- 
main techniquement possible), par 
les usagers. Ainsi ceux-ci. de spe c- 
d'im personnel jugé pléthorique tuteurs seraient redevenus 
depuis toujours ? Qu'adviendra- ‘ 


tirer le profit maximum s 
Liliane Emout craint, dans 
FRANCE CATHOLIQUE, que 
tout ne soit soumis aux règles de 


ainsi perdre sa mission êducatice, 
culturelle, son rayonnement : 
bnf. tout ce qui fait la raison 
d'être d'un organisme d'Etat au 
service d’un grand pays ? o 
Pour Patrice Drouin. Marie- 
Louise Anton l et Marie-Paule 
Vlrard dans ENTREPRISE, nie 
cœur du problème n’est pus là : 
il concerne beaucoup plus la 


muss media. (— J En cas de pri- 
vatisation d'une chaîne de télé- 


lice ? Que fera-t-on des stocks ? 


De fait, indique Claire Muet 


de reconstitution d'une culture 
locale, de revitalisation de cellules 
sociales actuellement somno- 
lentes. 

» Mais du môme coup elle ces- 
serait d’être véhicule d’une idéo- 


« L'OJi.T^ explique - 1 - elle. 
C’était en fait le règne de trois 
ponTKxrs : celui des polytechni- 
ciens et ingénieurs des P. T. T. qui 
furent à r origine de la télévision 
en France, qut la considèrent 
comme leur enfant et tiennent te 
monopole d’Etat pour un dogme 


raineté par procuration, du ve- 
dettariat masquant ? absence de 
nie intérieure. f~) Non, le dernier 
gagnant du « hit-parade » prési- 
dence? ne peut nt-ne veut être 
l'artisan de la destruction de la 
société du spectacle 
Non. le «nouveau style» a 'est 
certainement pas compatible avec 
le refus de la représentation ! 


les réserves syndicales 


Les experts dn gouvernement, MM. André 
Rossi, Marceau Long, Yves Cannac et Jacques 
Friedman», ont soumis, ce samedi, à F arbitrage 
dn président de la République, 1 e projet de loi 


sur la réorganisation de la radiotélévision. 
Cependant, -malgré tes assurances données par 
le porte-parole dn gouvernement, le projet est 
mal accueilli dans les mflieox syndicaux. 


M. André Bergeron. secrétaire 
général, a été reçue vendredi 
12 juillet par M. André Rossi, 
porte-parole dn gouvernement, et 
lui a fait part de ses Inquiétudes 
de la réforme de' 


P.-D. G. de l’Office, dans laquelle 
elle lui reproche d'avoir passé 
sous silence dans son a message 
annonçant la fin de rOJR.TJ 


te service de ta redevance, < 


rantie du monopoles 
« Les agents du service de la 
redevance, déclare l'intersyndi- 
cale, ne se laisseront pas enterrer 
ni même brader sans réaction. : 


aurait renouvelé les engaeemoiits 
pris sur le respect du monopole 
et le maintien du service public. 


concertation avec les organisations 
professionnelles représentatives au 
moment de l’élaboration des tex- 
tes d’application de la loi. 

Toutefois, le Syndicat national 
de radiotélévision (C.G.T.j a dé- 
cidé de proposer anx autre 
ni sa ti ods syndicales de TO 
c ans action de manifestation et 
de popnlarisation », avec arrêt de 
travail de quarante-huit heures. 
« avant que des décisions irrémé- 
diables soient prise s concernant 
FOffice ». 

Dés la semaine prochain. le 
SIT.R.T. (C.G.TJ organise des 
assemblées générales dans les 
centres OJL.T.F, de Parte et de 
province, afin de consulter le per- 


sonnel sur l'engagement d'une 


r le maintien de 


action 

de 1*01 

l’intégralité i 

Une grève des comédiens! 

Le S yndica t français des artis- 


te Parlement . devra uemuer au 
sort de la radiotélévision natio- 
nale ». 

Télé -Liberté (Association des 
auteurs et téléspectateurs) estime 
a indispensable, comme le ré- 
clame la gauche unie , que te 
Projet de réforme fasse l’objet 
d an grand débat démocratique où 
tous Zes courants de pensée et 
a. opinion pourront exposer au 
pays les motifs de leur accord 


rtposte (T envergure que les partis 
politiques et organisations syndi- 
cales sont déterminés d mener s. 

.Enfin, l'intersyndicale 0-R.TJF. 
de la région d'Alsace a envoyé. 


CARNET 


Réceptions 


— A l'occasion do la nenviénu 
session de la < grande commission 
80 vléto- française, M. V. A. KlriUlni 
vice-président du conseil des ml 
nlsties de président d 

Comité d’Etat pour la science t_ 
la technique, coprésident de la 
«grande commission ». a offert — 
réception vendredi 12 fumet. 


Naissances 


Bouttler , 


i la joie d'annoncer (a 


le docteur 

chez 2 »rane-iisu re ^^ 
Dominique Henry. 

Parla, le 4 Juillet 1974. 

Mariages 

— Etienne Jnillard et Michèle 
Barrier ont te plaisir de Taire part 
de leur mariage, célébré dm» (inti- 
mité te il Juillet 1974. 

Chemin des Vivants. Cavalaire- 


— Ou 


prie 


Mlle Michèle Martin. 

avec M- fiémy Bon reloup. 
Ingénieur des Arts et Manufactures, 
célébré dan* l'intimité le 8 Juillet 
1974 & Saint-Mandé. 

l’Etang, 


44? 16 ave^ Jnt ’^ and ^ 


['Armée -Royale, 


Nécrologie 


; Mme Raymond Léonard. 


M» et Mme Jean Léonard, 

Mme Jean Beaudequln, 

la douleur de taire part du 


leur époux et père, survenu A Paria 
le il juillet 1974, muni des sacre- 
ments de CEgltee. dans sa soixante. 


treiziéme 

La cérém on i e religieuse sera cé- 
lébrée 1e mardi 16 juillet 1974 a 
10 b. 30, en l'édifie Satnt-Prançots- 
de-saiea (1S, rue Ampère, Psrte-17ri. 
en) l’on se réunira. 


tlàre de Jjtvalloln- Perret dans 


144. 


de Tocqueville, 


Parte, 


Jean Vulllard -David, 

M. Laurent Vulllard, son fils. 
M. et *■ — - • • - 
parents, 

M. «1 

Nuge, ses beaux-parents, 

M. et Mme Pierre V ‘ 
Mme^Jacq ues Rocard. 

tantes, cousins. 


M. et Mme André David, ' ses 
Vulllard- 

M m a Pierre VulUard-Qros, 


Gautt 


einre, neveux et nièce». 

Les ramilles David, moi 
Vincent, Cottet, Vulllard- 
gocar d. Large, Bavoux. Qra 
Perret, Bourgeois, 

Les familles parente», aUlèes 
amies, 

décès to de d0tUear *** totrB pAlt 
Mme Jean vu illakD-davtd 
née Raymonde David, 
membre du Oraopement 
des grapliologaes-consellB de Pran 
entrée dans te paix du Sol go eu: 
dimanche 7 juillet 1974 & râge 
quarante-quatre ans au terme d' 
longue et cruelle maladie. 

Ses obsèques religieuses ont 
célébrées l» mercredi 10 Juillet : 
en la basilique - cathédrale 
Sa la te- Claude. 

Pries pour elle l._ 

Selon la volonté 
défunte, pas " ~ 

Léon -K 


défunte, pas de rieurs*~nl de'* 
runnes. mate des dons au ce 
L éon-Berard. 28. rue Laènnn 
* “M-a*, en précisant pour 
■cherche contre le i-ammr b. 


,Nor eSotutér, MaéS tism d’une xè 
àxteùoa In iasmênj da < Gayal 
A Moodt ., prii, J, jeM,, j 
far «mi * fc*, j a 
bœàa fam imaHi., Je MU vudii. 


Indian Tonie» de SCHWEPPES. 







■ ''•'Zi nteè 
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RADIO-TELEVISION 


Lundi 15 juillet 



Jeudi 18 juillet 


| CHAINE I 

2 h. 30 Feuilleton : Le sixième sens. 

B h. 10 Toux de France. _ 

9 h. 10 Pour les petits : RainefeiiiUe. 

O h. 15 Tour de France. 

0 h. 30 Grand écran, de Monique Assouline. Füm : 
■ Soudain, l'été demies ». de J.-L. Man- 
kiewicz (1959), avec E. Taylor. K. Hep- 
bum et M. CUlt 

I Les émissions en français de la BJ5.C. 

■ LONDRES- Mi TIN (278 m on ) 088 MHz). 


vérité sur la mon de son fila en faisant 
opérer du cerceau sa niées, qui en tut témoin. 
Le chirurgien commence per psÿcheauttgser 


la jeune fille 

Trois grands acteur * 

<fune pièce morbide de Tennessee 


12 b. 13 : Intarmazlans. 


U b. 4fi t'L’Mitab t 
• LONDRB 8 -DSEUOBBB (BS m}. 


0 CHAINE II (couleur) 

19 bi Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h- 45 Feuilleton : Valérie. 

20 h- 35 Les dossiers secrets des trésors. 

faire du Taba rrti a i 


FRANCE-CULTURE 


dne. par les professeurs R. Debré et 
. Lamy ; 21 h. 50. Livre d'or de M. 


7 n. 2, Musique service » 1 n. JO. L'an- Bernard ; Avfenon ; 23 h- Disques i 


niversaire musiez 


percussion » (I- Podest) 


En mars 1918, un bateau hollandais est 
tarpOU. L’ Angleterre et TABmague s’accu- 
sent réciproquement de cette agression. 

21 b. 30 Reportage : Le feu de lu Terre. Hexoua 
Taziaff et la volcan de FAfaz ( 2 ). 

0 CHAINE III (couleur) 

19 b. 40 Tour de France. 

20 b. 10 Four les jeunes : Les trois ours. 

20 b. 30 Entretien : La bonne m émo i r e. La pro- 

fesseur Debré. RéaL D. Wronecü. 

Avoir vingt ans en 1902 

21 h- 20 Magazine : Vivre à loisirs, de CL' Dupont. 

Georges Savy. chasseur de sons. 


i VlkJngs 

irslté radia 

Existe-t-il une littérature 
i «t M. Durand i 
D.B.T.P. : « Quatuor 

. 45, Entretien 

. 2 h-. Orchestre 

> d'Azur. direct. P. Capotaneo : 


art). 


), Université redlaphoi 

Durand ; H lu Que- 
» (Ravel) i 11 II. 30, Les étoiles 
[ne Amotîry ; 

"* — * P. 

ifeor » CMO- 

wtemldJ de France- 
umure : ujdot j 13 II 35. Borna nou- 
velles, Brands cwnécflans ; M lu & Les 
liberté du photographe 1 15 II 40, Avignon, 
- par^G. Léon 14 h. 25,. Us chantiers de 
fouille en France ; 17 h. 301 Actualité ; 
avec_ Montewdl, anonyme Catalan du 
" las coÿottes hurfartmt « CA. Conta). ' Un 
, Dvre. des voix « Attends l*aubo », 
de Marcel Artaud, de l'Académie fran- 
çaise Créai. J.-P. Cotai) i U h. 30. Ré- 
flexion faite ; 19 II 50, Musique classique ; 

20 lu Carte Manche : « Tous ensem- 
ble «, de P.-M Newman, adapr. P. 
Boudy, avec M. Mérita. P. Bertin (réoL 


. 30 (SJ, Jazz d'ourourdltvl ; 1 
lation au concert ; 1 “ 

h. 40 (s.l, En mustaut 

- rdi, anonyme Catalan di 

douzième ajècle. Marin-Marais. Chopin, 

.), Concert < 
talion par le 
avec A. Florentin violoniste, E. M?rzeddu 


7 K 40 (S.), Actualité do cSsque ; ■ h. 35 
CS.), Au programme cette semaine ; 

10 tu Inspiration religieuse avant et après 
J.-S. Bach : Mort et Résurrection ; 

11 h. 30 (S.), imerprétes d'hier et d'au- 
launmul : Le chef d'orchestre G e or g es 
Szell ; 12 II (SJ, Défaunerconcert ; 
.12 h. 37, Nos disques sont tes vttras ; 

13 h. 30, Les Intégrales ; 14 b. 30 (5.), 
Chronologie de l'opéra * Adrlenne 
Lecouvreur > (CJtea), avec R. Tebakfl, G. 
Slmionata, M. dei Monaco t 16 II 20 (S.), 
■ Suite en (e mineur » (P. PMIMor) s 


20 (SJ, G os. 

avec._ Monteverdl, anonyme Catalan i 
douzième al' ' “ 

Ockeghem. I 

“ IL 30 L 

culturel italien par le Trio Caseila, 
A. Rorentim violoniste. ~ “ 
planiste, 

■ Trie an u Demos maieur K. 502 > 
(Mozart) j • -onate 6 trois - (MaK- 

49 > (Msndebsohn) ; 22 II (S.), Orches- 
tre symphonique de la radkxliffualon ser- 
as Ise, direct. B. Mademe, avec K. Kelly 
soprano, R. Gitven ténor, K. Lorenz ba- 
ryton, et les cnotirs de l'Université de 


« Pas de quatre * (Pouanl) ; 17 h. (SJ, 
L'Opéra polonais classique : « Symphonie 
en ré ma leur, sur des thèmes du Ber- 
ger de la Vlstule » (J. Wanskl) i 17 h. 30 
(S.), Calendrier . musical ' du - passé : 


IL 50 (S.), Clarté dans 
(5J, Jazz vivant : Le 
16 h. 20 ($.), Matchl Oui B<a Band. L'intercommunal 
orchestra ; 34 h. (SJ, 
es classiques : Haydn, 
issenet, Tensmann, R, 
i (SJ, Noctumales. 


later-Varlélés 20 l 


> 21 II 15, Fleurs t 


LES 


ÉMISSIONS RÉGULIÈRES DE RADIO 


r : 15 tu. Meme 
lTJL Dou-etop ; 

. — u , ; 19 tu Tour de 

Leoocq ; 9 h. 10, Le megaa de France ; 19 tL 30. Hit- Parada : 21 tu 


Pierre BouteOlar : 



Poste restante : 23 h- S.TX. dlgeet : 


Sacré : 9 b. 30 , Vive la chanson ; 
30 . Procnimxw à la 


b., L’Homme de 1 


— lu Mélodie- parade : .. - 
DÈjcnxaer-Bbow ; 12 h. ». D 9 
sûrement quelque chose 


Pailles vos Jeux ; 15 tu C<rop« dm 
ebuteuis: 16 b. Eté show; iS b.15, 
BéatéB_Bribta ;^0 tu ^HR-Psrade; 



FBANCT-INTER : 0 tu Quaxtlw 

12 tu 14 h. 

■i: 21 b. U. 

: 22 h. J0. 


23 tx 30 . Trois é 


; 22 b. 10. HlB- 


&.IX. Ï fi b. 30 , Jean -Pierre __ .. _ 

bach i 9 b. 20, Stop ou encore ; lé tu 20 b. 5. UuElcomoa ; 21 tu Dübsd- 
Et pourquoi ne u dlraft-on puf: - ■ “ - — ■ 

15 h.. B ern a rd 8obn : 18 h-, Hlt- 


_ , .30. Btt-Parâde ; 

21 b- Poste restante . 22 b. 30. 


0UD- RADIO ! 8 tu Disoaea dédite: 
12 b ». Musicalement r* — 


Bernard Sct m 
RADIO- MONTE-CARLO : 8 h. 30. 
e* «mi» que J aJ connus; 10 L, 
J.-P. Foucault : 13 tu Liliane Basa : 


rlétés; 20 b ». Classique : 21 lu 

— — (oarina îcobcndt 


16 iv 1 ’ W ^ 20 b. Rhapsodie: 22 b.. Carrefour de 




Cap d'Agde : û lu Rond - Point : 15 La coupe des cbanwu» ; 18 **- Hlt ^ f>ar8de : m *?r 


18 b.. Guy 91a] : 22 lu J.-C Laval 
SOD- RADIO : 8 lu Cbaosone en 
rrao ; 10 lu Dtaco-box-offlce ; 12 lu 
Mimique à la carte : 15 lu Week-end 
; tons : 18 lu Ecouté pour vous : 


sexuelle, par M < n 1 e Grégoire : 


lagaMne de Pierre Boa tailler ; 10 tu 


l 5, Week-emS classique : Slueey- 


S tu La bande à Philippe ; 13 h. 
Top 50 : 15 h- An rythma des sta- 
tion* ; 19 lu Radio 8 ; 20 lu Ecouté 
pour vous ; 22 lu Blues? -club ; 24 tu 


NOUVELLES BRÈVES 


• La e Goélette d’or ». prix de 

100 00 FB, et a été décerné à use 
émission de télévision produite 
par la B3.C. g Roy Casfcîe Show». 
Une mention spéciale et le prix 
de la presse ont été attribués û 
l’(XR.T.F. à l’occasion du concours , 
international des programmes té- 
lévisés qui a eu Heu a Knokke, j 
en Belgique. 1 

• L’émission a Groucho et 
mûi ». de Philippe Lôlchita, rèa- 1 
Usée par Jean-Pierre Lorlchl et 

diffusée le 1* Janvier 1973 sur là 
deuxième chaîne de télévision, a 
reçu un prix spécial a l'occasion 
dn Festival international de télé- 
vision d’Hollywood. 


• Des flashs d’information en 
an glais et en allemand sont dif- 
fusés tous les Jours sur France- 
Inter après les bulletins de 9 b, 
16 lu 10 h. et 17 h. 


Lisez 



des Philatélistes 


* 


) 


J 


te 
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LE MONDE 


RADIO-TELEVISION 


Vendredi 19 juillet 


• CHAINE I 

12 h. 30 Variétés : Midiisenie, 

16 11 15 Tour de France. 

18 h. 15 Série : La lotie de l'homme poux n 
survie, de Benzo Rossellini. 

20 h. 15 Tour de France. 

20 h. 30 Série : Mission impossible. - Le Gang de 


HORAIRE DES INFORMATIONS 

A U TÉLÉVISION 


DEUXIEME CHAINE : édition 
£0 b. et en Ho de soirée Iven 
TROISIEME CHAINE : flash 6 


B CHAINE II (couleur) 

ld h. Jen : Des chiffres el des lettres. 

19 h. 45 Feuilleton : Valérie. 

20 h.' 35 Dramatique : - Rouges sont las vendan- 

ges >. de J. Cosmos. Réal. CL LoursaisL - 
Avec Ch. Barbier. P. CraucheL G. Larti- 
gau. 

A rèpoqvt des vendanges, plusieurs coupla 
se retrouvent dont une propriété. Ruptures 
et retrouvailles, mais U g a un mort. 

22 h. 25 Emission littéraire : Italiques, de M. Gil- 
bert 

# CHAINE l!I (couleur) 

19 h. 40 Tour de Franc*. 

20 h. 10 Pour les jeunes : Les trois ours. 

20 h. 30 Film : - Brewster Mae Cloua », de R. 
Altman (1970). avec B. Cort. 

On jeune américain, installé dans un abn 
arut-aénen. met au point une invention qui 
dat tut permettre de voler. Ceux çm çêneni 
ses travaux meurent mystérieusement. 

Rumeur lar/elu et contestataire. 


P. Augv > Mercure ef Vénus ; 21 i 
En son Temps ■ OPér» ; 22 h. 35. 
crtetton. m«B«le par G. Oartwmler i 

h_ Les chemins de la 

d'Ariéo»’ et mT“So»sv*i 23 h. 40. 

K 5&.~ünlv*r*i«~ rïdioôhonïqué ; 9 

• FRANCE-MUSIQUE 

>-O.R.T.F -ïtord- 


# FRANCE-CULTURE 

» B. 2. wuuque service * 7 h. SQ, Echsc à“hT"is, ' li'"cwiwrT ’d u 'rtbltephlte s 
Tristan et imwe » (Waswr), — * 
’ArKws il m. M 
poét«._ des poèmes. 

Avignon ^actualité) ; U h. ST Çes_ 
nsttne Amotftv 


tton religieuse. avant et apres J.-S. Bach 

L'esorB de lo<« / .H h. 30 C ' 

tas d'hier ci d'aujourd'hui 
rames Szall t - 
l musique légère 


I, Actualité du 
tv. Inspira- 

.. J.-S. Bach 1 

h. 30 (S.), interné- 
' : Le Ouf 
12 h. CS.}.. 


fi II rs.j, L 


1. 35 (5.). 
i h. (S.), 


, Entretien avec F 


. Evénements du n 

Ion et orchestre < 

llus) ; ■ Concerto 

(Kodaly) : « Variations i 

orchestre, sur I Got- rtryîftm . 

wrnl t 17 A. CS.), Lyrique : < fc Baron 
tzhune », extre’ts (J Slrauss). avec E. 
aethtor. K. Sehm»tl J «etter. R. Schock, 
. Kuscne ; 10 h. 30 (SJ, Rhyttim and 


blues ; 12 h. 5. invitation au concert s 
19 h. 20 (SJ. Mtniara léser* i » h. « 
(SJ. En musique avec ; H4Cft, Brahms, 
AlbenVr, Slbellu». Use» ; 

20 h. 30 (S.). Concert donne au Palais 
de la Découverte é Paria, avec F. pei. 
lie, T. Murai I, ondes Marierai. P. Bûu- 
bet-Gony. Plana. M. Gastaud. percussion. 
Cl. Pavy, guitare électrique. Direct. R. 
T rochon. Hommage a Copernic : « Hom- 
mage A COpernle pour deux ondM AMr- 
tenot. piano et percussion » IA. Abbott) ; 
• Hadron pour mano • (P. Bauhet- 

Gonv) : « Veoa pour - ondes «artenot. 
piano al Percussion • : (R. Tessier) i 
« les Ni»«s de Magellan, pour deux 
ondes Martunt. gortare «oetnoue et per- 
cussion » (T. Murall) i 22 h- Jardins A 
la FnincM&a : Aubert Barra ud, Caplet » 
7* h. (SJ, La musique e 
Stamltz. P agoni nf. P.-m. w«m 
S trauss. R. Caitnal i l h. a 


FRANCE-INTER 


1 h. 45, Moisson dexlt t 71 t 


Samedi 20 juillet 


R CHAINE I 

12 h. 30 Feuilleton : L» sixième t 
14 h. 25 Tour do France. 

14 h- 45 Tennis : Coupe Davis. 


de gangsters i 

— en instance de divorce. 

I h. 55 Portrait : Robert Jungk, 

"imagination. RèaL Ch. G ___ . 

Robert Jungk a consacré sa vie à la futuro- 


dlmaginatlon. RèaL Ch. GomUa. 

RO I ‘ ' 

logle. 

• CHAINE 11 (couleur) 

19 h. Jeu : Des chiffres et des lettres. 


19 h- 45 Feuilleton : V&Lèxi*, 

20 h. 35 Jenx sans frontières ; Hollande. 

21 h. 50 Feuilleton ; Le comte Tester a bien l'hon- 

neur. « Une odeur d'ammoniaque ». RèaL 
M Braun. 

. Lé' comte WaghenRelm simule reniéve- 

22 h. 40 Jaxz. Feziiv 

• CHAINE III (couleur) 

19 h. 40 Tour de France. 

20 h. 10 Pour les jeunes : Les trois ours. 

20 h. 30 (éri Théâtre : • Saxcelles-sur-Mer ». de 

J. -P. Bisson. Avec J.-L. Moreau. B. 

Rouan, F. Glorgetti. O. Melin. J.-P. Bis^ 

Cette pièce, créée en mars 1373 pat la _ 

Compagnie du Matin Rouge, raconte des his- contre quoi ? 

i d’amour, miles de Jean-Pierre Bisson. * 


FRANCE-CULTURE 


Il Z Muskma service 
arsaire musical r Nat 
Jos (1867) i I lu. Les 

fcnore** 


marm, J.-C. Etoy r 


. . Or*- 

h. '30, Café-ttiéStre c 


(SJ, L 'organiste i 


16 h.. Musique i 


Le mime; 23 h. 15, Echos et paysages. 


! chambre; 17 h. (SJ. 
a (AéenMssohn. 
A. 30 (S.). Lé 


« '.ÏÏ5ÆÊ' • FRANCE-MUSIQUE 

C rémieux î n h. 7 p B{fta ^ musicales i 
' " “ " (S.L Actualité trbler ; 8 h. 35 (SJ, Musl- 

eu* * b. un. fl».): IB tL (S.). Pour 

» CCoreM). 

» vent». (L. 

Spohr) ; vers 11 te (SJ, Orchestra synv 
v de la radiodH- 
’ariations 

• (Britten) ; 12 h. (S.), Variétés 


sx' 21 h. 30 (S.), Récital d'orgue, 
per J. Charpentier ; 23 h.. Musique 
légère i 24 II (SJ. La musique française 


mage 8 un poefe vivant : Jean Tardieu 
12 h. 45. Panorama culturel i 
13 h. 30, Emission spéciale. La science- orosao an ré ma Feu r n° 
fiction : Le monde demain et après ; 

1b h. 25, Ordieslre symphonique O-R.T-F. 

Alsace, direct. R. Albin (R. CalmeJ, A. 

Casanova. A. jollvet; 17 h. 30. Présence 
des arts ; 18 h. 30. Oui, mais— on atten- 
dait Grouetw et ce tut Marx ; 

20 tL. Théâtre ouven d’Avignon ; 




: Aspects 


thème de Fronde Bridge pour orchestre 
actualités ; 

13 II (SJ. Studio 107, par R. Strfcker ; 
14 h. 30 (SJ, Aux quatre vents stéréo; 


planiste NoS.Lmx. 

20 h. (SL), La 

ïl IL L 

Charpentier ; 

- - 24 II (SJ. Ls 
vingtième siècle. 

.-.«■•cto Pou’ — 

Pouline, D. . . 

Sérénades. 

* FRANCE-INTER 


conservatoire de la chanson ; 20 n. 10, 
L'opérette : Hommage A Robert Stolx i 
21 h. 30, Le parole est 0— Raya Lee ; 
21 h. 45, Ballade pour deux pianos. 


• CHAINE 


Dimanche 21 juillet 


12 h. 30 Jeu ; Réponse à fout. 

13 h. 20 Variétés : Midilrente été. 

13 h. 45 Jeu : Le dernier des cinq, 

14 h. 30 Sport et variétés : Sport en fête. 

Tour de France ; Coupe Davis. 

16 h. 55 Film : « La charge héroïque >. de J. 
Ford (1964). avec 'J. Wayne. 

" i arrivé en tin de 

i dernière mission 


contre les Apacties 


de prendra ta 


l’armée des mîtes oox prises avec les mem- 
bres d’une secte mystérieuse. 

Emission artistique : Le secret des eheb- 
d'œtrvre. de M. Houra. - Jean Fouqnat >. 


Charles W actuellement au 

17 h. 30 Tèlésporls. 

18 b. 30 Reportage ; Hommes de la mer. « Ramon 

•î La baleine tueuse - RéaL B. Vailatl. 

19 h. 30 Documentaire : L«e enîmatiir du monde. 

de F. de La Grange. 


• FRANCE-CULTURE 

. Z Mupaue service ; 7 h. 45, EmJs- 
it religieuses ; 11 II. 

i (Muzarr) t 12 h., 
«air Grouetw et es 
45, Orchestre Nord- 
Cosma : Concert 

I B 45. Le monda Iraonta ; L'esprit 
yoga, par i Borei t u h. \s. « Angé- 
• Babou ». de J. Candie. Interprété 
les comédiens-français 16 h. 15, 


s Ions philosophique 


Albert Roussel ; 


desfins ; 17 h- 30, Orchestre philharmonique 
de l'O.R.T.F.» direct. R. Outfalo (Dnx*- 
irm, Komives, Stravinski) i 19 h. KL 


Ghetderode. musique de 
avec A. Esposlto el ML Trempon ; zz n. a 
Libre parcours variétés a Avignon 


• FRANCE-MUSIQUE 


andlda • (F. umtUni) i ■ W 
leder > (Wagner) j » Arc ». PC 
t orchestre (Takeml(iu) ; 24 h 
naine musicale a l'O.R.T.F. j 
S.). Sérénades. 

• FRANCE-INTER 

22 h. 10, Jazz sur scene En c 
Festival de Nice. 

5Ô ^p«ai» thésir" < 

21 h. 40, Rhyttim and blues. 


pour harpe ec orchestre (Ramdei) ; Concerto 
pour flûte et orchestre (J Ibert ) : Concerto 
pour piano et orchestre en sol majeur 
f Ravel) 

19 h. 10 Discorama. de D. Glaser. 

20 h. 45 Film : > Au milieu de la nuit », de Del- 


bert Mann (19iffl), 

March. 

Un homme de cinquante-six 


K. Novak et F. 


solitaire, s’éprend d'une de 
beaucoup plus jeune que lui. Ils vivent un 
amour en principe impossible. 


^ CHAINE II (couleur) 


s officier anglais de 



13 IL t 


1-O.R-T.F. - Alsace, direct. R. Albin. 

T>- Mener, pianiste : ■ Eamont », 
vertur» (Beethoven) ; » Concerto 

(Brahms! ; « Symphonie 
agrandi ; 14 h. 30 
des critiques de dtsaues 
Voyage autour d'un cono 
IS.Î, Orchestre symphonique de Franc- 


piano et orchestn 
leur ■ (Brahms) 

(A. Mmrard) ; 14 II 38 (SJ. La tribune 
'tiques de dtsaues ; V ' 
r autour d'un concert 
Trchestre symphonïqui 
rt. direct. M- Rossi : « Concert pour 
orchestra » (RefrassI), » Symphonie n» 3 » 
(Schubert), « Trois danses (F. Martin) r 
18 lu 30 (SJ. Voyage autour d*lm concert 
(21; 19 h. 35 (SJ, En direct du Festival 
d'Antibes z Jazz vivant ; 

30 h. 30 (SJ, Grandes rééditions clas- 
siques ; 22 h- Nouveaux talents, p re- 
niera sillons : Les planistes André Gôreg 
RafaB Ormca ; 23 h-, Novateurs 
avlourtt'hui s » Una cnlotnba 


ÉMISSIONS 

CULTURELLES 


14 II 30, Regards snx la 
science; 15 h. 30, (.’niyenilté 
radiophonique et télévisuelle 
Internationale : 16 b. 30. Los 
Vlking» et lenrs dieux ; 17 h. 40. 
Thèses en Sorbnnne ; 17 h. 55. 
Chronique de l'UNESCO. 
DIMANCHE 21 JUILLET 
9 b„ Un roi sans ponvnlr; 
11 h. 30. La Jeune fille. 


Lundi 22 juillet 


• CHAINE I 

33 h. 30 Mïditronie été. 

14 h. 30 Film : « Celte aacré* gamine », de M. 
Boisrond (1955), avec B. Bardot et J. Bra- 


de boite de nnft i 
n Suisse une collé? ‘ 
directeur. Biais l’ingénut 


; conduire en Suisse une collégienne, fuie 


18 h. 30 Feuilleton : La lutte de l'homme pour 


• CHAINE II (couleur) 

19 h. Jeu : Das chiffras et des lettres. 

19 h. 45 Feuilleton ; Valérie. 

20 h. 35 Actuel 2. 


0 CHAINE III (couleur) 

19 h. 40 Pour les jeunes : Les trois ours. 
19 h. 55 Court métrage : Laurel et Hardy. • 


• FRANCE-INTER 


I FRANCE-MUSIQUE 

h. (SJ, Petites 


Glenda Jackson. 


tels -, de B. Pivot 


la pnneesse Elizabeth. fiL'e 
d’Anne Bolcvn. durant le 
ter Marte Tudor. 

- Ouvrez les guRle- 


rectionn*lles de i 


i sociales et insur- 


tombé malade au bout de deux semaines de 
tournage, fut remplacé par Jack CardUJ. 



Mur i 27 h„ Concert de musique élecfra- 
a caustique el vocale a Munich ; 23 h. 15. 
Libre parcoure récital ; 23 h. 40. PoétL 


LES TÉLÉVISIONS PÉRIPHÉRIQUES 


Bataille du 


Lundi 35 juillet 
TELE - LUXEMBOURG 
Mandrin : 21 h, la B 
îtiserfi. rUm de D. Cos telle. 

TELE - MONTE - CARLO : 

Se au toud des mers; __ . 

31 h. ia De la bouche du 


h. 25. 


cheval, film de' R. Neame. 

TELEVISION BELGS : 2C 
vin rouse. d’A. Lettrlcfa ; 

Dossier F. 

TELEVISION SUISSE EQMANDS : 
Rostand ; 
et bowes 
h. 43, Lectrçs d*un bout 


20 h., Malaveuture ; 20 b. 15. Tour 
de France ; 20 h. 30. Jean Rostand ; 
20 11 55. Chapeau melon et hottes 

du monde. 

Mardi 16 juillet 

TELE-LUXEMBOURG : 20 b_ Mis- 
sion impossible : 21 la Belle de 


ci U 


Ulm de J. Rawilna. 
TELEVISION BELGE : 20 h. 15, Les 
21 h. 5, Goupl 


sécréta de la 


mains ranges. Sim do J. Becker. 

TELEVISION SUISSE EOMANDE 
20 h.. Malav meure ; an n is TV», 
do France : 2o h. 
sentimentale, de G. nauoert: 21 1 
U-îS. film de C. Sa Int- Laurent. 


Mercredi 17 juillet 

TELE - LUXEMBOURG 
Arsène Lupin : îl h. 

Service, (Uni de BI. FowgJ et B. Preas- 
burçer. 

TB LE - MONTE - CARLO : 20 b„ 
L'homme a la callse : 21 tL. Jeu : 
21 h. 10. tes Chiens, nim de Cl. 
Axalda 

TELEVISION BELGE : 20 h. 15. 
Jsxoa Klng: 21 h. 5, Ceux de cher 
nous: 21 h. 35. Dossiers de la déco- 
lonisation 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 11. Malavantura : 20 h. 15. Tour 
de Praüce : 20 h. 30. Tueur à 
gages, film de F. TutUe ; 21 h. 50, 
La guimbarde. 

Jeudi 18 juillet 

TELE-LUXEMBOURG : 20 h, La 
brigade des maléfices ; 21 h„ les 
Parents terribles, film de J. Cocteau 

TELE-MONTE -CAHLO : 20 h^ Les 
lnauTupribiee : 21 b- Jeu : 21 h. îo. 
Six cheraux dans la plaine, film de 
H. Seller. 

TELEVISION BELGE : 20 h. 30. u 
Vent daiu te plaine, îüm de J. H.us- 
ton : 32 h. 20. Le carrousel aux Lma- 
G®8- 

TELSV1STON SUISSE ROMANDE : 
20 h.. MA la Tenture : 20 h. 15. Tour 
de France: 30 h. 3s. Destin ; 22 tu 
de France : 20 h. 35. Destins : 22 h_ 
La révolte des H&ldoulu. 


Intelligence évasions célèbres 


Vendredi 19 juillef 
TELE-LUXEUBOOSG : 20 h^ Les 
élèbres ; îl lu Za fille qui 
trop, lllm de EL Bava. 
TELE-MONTE-CARLO : 


. 21 h. 10. le Bluf - sorcière 


Mariage de Mlle Bculemays- 

TELE-MONTE-CARLO : 20 h. 
'- • “ h. 25. ; 


Destfc 


40. 


leton 

TELEVISION SUISSE ROMANDS: 

20 lu Malaventure ; 20 h. 15. Tour 
de France : 20 h. 30. Marcel Pagnol : 

21 h. 25, Slmplo police : 31 h. 5a 
Redets : 32 h. 15. la Huitième Femme 
de Barbe-Bleue, film d*E. LuhUKh. 

Samedi 20 juillet 
TELE-LUXEMBOURG : 20 lu Les 
incorruptibles : 21 h, fa Page arra- 
chée, film de G. Green. 

TELE - MONTE - CARLO 




A. Jeu: 21 b. l 


an 


de Marguerite Goutter, 
u apres ajBX&ndre Dumas fila : 22 lu 
Samedi variétés 

TELEVISION SUISSE ROMANDE 


t? ^ «Alayenture; 20 h. 20. Jea 

-- — . — _ — — Rostand; 20 h 5& Chapeau melon 

de France ; 20 b. 3a Secrets de la et bottes de cuir : ïl h, M, Lettres 
mer: 21 h. 20, Entretiens: 23 h. 10. d'un bout du ■--- ~ 

Le cheval d’ûr, Objectivement vôti 


h. 10, Une » jolie petite plage. 
utm dT. AUésret. 

TELEVISION BELGE : 30 h 2a 
Manregard : 21 h. 15. Show Tonte : 
21 h. 55, Musique militaire. 

TELEVISION SUISSE ROMANDS ; 
20 h. 25. A l’ombre- des potences, nhn 
de N. Ray : 2] h. 55, Témoignages. 

Lundi 2* jnillel 

TKLE-LUXEMBOUEG : 20 h> Man- 
drin : 21 h, la Bataille de Moscou, 
film de D. CosseUe. 

TELE - MONTE - CARLO : 20 lu 
Voyage au fond des mars ; 21 lu 
Jeu: 21 b 10. tes Bruants humaine. 
film de J. Pevney. 

TELEVISION BELGE : 20 h. 15. Le 
vin rouge ; 2i h. 20, Nlobc. ballet 
polonais : 31 h 35. Les idées claires. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
h- Malaventure ; 20 h. 20. Jean 
Boatand; 20 h 5a Chapeau melon 
»-tces de cuit : 21 h. 40, Lettres 

bout du monde : 22 h. 10. 


CHRONIQUE 
DU MATIN 
A LA RADIO 

FRANCE-INTER ' 

6 h. 45 In ter- S ports ; 

- ' er- Tété : 

point du 

étrangère, par Edouard Sablier : 
S ta. 30 Inter-Presse, par Alain 
Bedaoet : 

8 ta. A3 Chronique économique, 
par Maurice Roy : 

EUROPE I 

fi h. 43 Bonjour monsieur le 


S h. Journal de Jean-Fra 
15 Bulletin êeouornlqi 


Kahn 

su... 

Pierre Meutey: 


r h. 15 Polltlqne Intérieure par 
Philippe Alexandre ; 

L'économie, par Rager 

'événement da Jour. 


par Jean Fermai 


ternatio- 


phonlaues ; 24 n. (S.I, Renaissance 1 
la musique de chambre en Bohémt 
1 h. 30 (SJ, Nocturne les. 

• FRANCE-CULTURE 

régulières. 

S. € Jack 
rasr créai. 

ÉCOUTER. VOIR ^ 

I DÉCENTRALISATION : 
ice-CuIfure, Avignon. — A 
partir do lundi 35 luillet. 

// se passe A Avignon, en un 
mois, autant de choses, dans le 
monde des erts et au spectacle. 
Qu’en un an ailleurs. Ceci est 
vrai, également, pour France- 
Culture qui dev/ont, pour roc- 
casion, une véritable radio d’ac- 
tualité et de création, sous rim- 
pu/s/on de Quy Erismann. Dé- 
bats, retransmissions, échos de 
la cité des Papes, alternent 
avec )ea initiatives de ro.fl.T-F..- 
te Théâtre musical, le Théâ- 
tre ouvert, le cycle d'orgue, etc. 


• DRAMATIQUE : « La 
Conciliation, ou anatomie d'un 
otage. » — Samedi 20 iuiltet, 
première chaîna, 20 h. 30. 

Alain Boudât réalisait, en 
juillet 1370, Anatomie d’un faus- 
saire. Il y taisait le portrait et 
l'analyse d'un artiste qui était 
arrivé à tromper les experts. 
La Conciliation ou anatomie d'un 
otage ssl Inspirée de r affaire 
Jubln, mais les deux otages 
sont — dans rémission — un 
homme et une tomme en instance 
de divorce, ou) bb trouvant oai 
hasard au palais de lustice 
pour la réunion de conciliation 
Quel sera f attitude de ce coup/e 
brusquement réuni devant cette 
situah'on ? Quels seront fa vie 
et les rapporta entre le couple ■ 
de gangsters et l'autre couple ? 
Alain Boude! observe. 
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LE MONDE AUJOURD’HUI 


SOCIETE 


Trente chercheurs en pète de <l’ordre dn désir » 


I NTELLECTUELS au langage 
compliqué, mais obsédés par 
le désir de mettre en ac- 
cord théorie et pratique ; con- 
testataires en marge, mais vivant 
des deniers de l'Etat ; analystes 

critiques du pouvoir et du capi- 
tal, mais responsables de la ges- 
tion d’une entreprise : chercheurs 
passionnés de l’utopie commu- 
nautaire. mais déjà liés par une 
histoire et des relations qui sont 
autant d'obstacles pour faire le 
saut : l a trentaine de membres 
du CERF! (Centre d'études, de 
recherches et de formation Ins- 
titutionnelles) ne sont pas au 
bout des tensions, des contradic- 
tions et des évolutions, a Les mou- 
remonta (Vidées ne se produisent 
pas en idée, mais dam la vie libi- 
dinale réelle, dans un déploie- 
ment d'intensités pulsionnelles et 
de fantasmatisations efferves- 
centes qui ont jalonné les gran- 
des phases de notre itinéraire o, 
expliquent en toute clarté deux 
membres du centre dans un nu- 
méro de ]a revue Recherches, qui 
comptabilise et diffuse les résul- 
tats des travaux du CERFI— 

Précédé vers 1365 par la Fédé- 
ration des groupes d’étude et 
de recherche institutionnelles 
CF-G.SLRX). le CERFI (créé en 
1967) est né de la rencontre de 
jeunes hommes' et femmes venus 
de deux courants principaux. 

D une part, celui de la « psy- 
chothérapie institutionnelle », qui 
avait trouvé à la clinique psy- 
chiatrique de La Barde à Cour- 
Cheverny (Loir-et-Cher;, diri- 
gée par Jean Ouiy et Pierre- 
Félix Omit ta ri, un terrain d'ex- 
périmentation permanent. L'idée 
maîtresse de ce mouvement est 
que l'institution dans son ensem- 
ble. avec ses diverses composan- 
tes et ses relations avec l'exté- 
rieur. a globalement une action 
thérapeutique. Ce courant s’était 
renforcé de l’apport des philo- 
sophes Gilles Deleuze et Michel 
Foucault 

L’autre courant est représenté 
par d’anciens étudiants en rup- 
ture de stalinisme et de révision- 
nisme, issus de la «gauche syn- 
dicale » de lUNEP, exclus de 
l’Union des étudiants communis- 


tes et membres de la Voix com- 
muniste (opposition de gauche 
an P.C.). La fusion de ces deux 
groupes avec leurs domaines pro- 
pres — la psychanalyse et l'ins- 
titution d'un côté, la réflexion 
sur l’action militante de l’autre 
— a constitué à la fois l'origi- 
nalité et le noyau central du 
CERFI. sur lui sont venus se 
greffer par la suite d’autres in- 
dividus ou groupes, davantage 
Inspirés par la sociologie ou par 
la vie ét le travail en commu- 
nauté. D en fut ainsi de manière 
éphémère, pour le F.HAJR (Front 


réaliser au CERFI un numéro 
spécial de Recherches sur [‘homo- 
sexualité. Ce numéro, saisi dès 
sa parution, vient ' de valoir à 
Félix Guattari, responsable de 
la publication, une condamnation 
& 600 F d’amende, et le tribunal 
a ordonné la destruction de tous 
les exemplaires f le Monde du 

28 mai). 

Dès le départ, les groupes de la 
F.GJLRJ, ouverts à tout vent, 
ont permis l'échange d'expérien- 
ces. la discussion d’idées nouvel- 
les. L’organisation, en 1971. au 
centre d’études, avec un budget, 
des salariés et des contrats (1), 
n'a pas changé cet état d’esprit. 
Aujourd’hui, le CERFT fonc- 
tionne comme un conglomérat 
de petits groupes autonomes, 
autour d’« objets de travail ». 
Il dispose, boulevard Beaumar- 
chais. d’un appartement spacieux 
mais pratique. On y travaille, on 
s'y rencontre- Les divers groupes 
ne se retrouvent au complet 
(vingt-cinq à trente personnes, 
on ne sait pas exactement) qu’à 
la réunion hebdomadaire du 
mardi après-n. idl. à laquelle par- 
ticipe le « leader » du CERFI — 
bien que ses membres rejettent 
ce terme, certains préférant par- 
ler de « puissance » — Félix 
Guattari, qui en est juridique- 
ment le président. Réunion 
Informelle, sans ordre du jour, 
mais où l'Information circule, où 
les sujets épineux — y compris 
les relations affectives et sexuel- 
les à l'intérieur du groupe — 
sont débattus. Réunion ouverte, 
à laquelle n’importe qui peut 
assister et prendre la parole. 


s’agit là d’une évolution récente 
au CERFI, dont les membres cri- 
tiquent., dans la pratique cou- 
rante de l'enquêto sociologique, le 
caractère « généralisateur et 
normalisateur ». Us veulent, au 
contraire, donner sa place à « os 
qui est de l’ordre de la tingula- 
rlté », et « faire vivre ce qui est 
de Vordre du désir ». 

La plupart des groupes qui 
fonctionnent ainsi, de ma n ière 
autonome, au CERFL réalisent 
un certain nombre d’études. Une 
cellule s’intéresse aux équipe- 
ments dans les villes nouvelles, 
passant de l'étude critique des 
équipements existants à la pro- 
grammation de modèles nou- 
veaux. Uh groupe prépare sur ce 
sujet, ainsi que sur la formation 
permanente, des études qui ne 
sont pas directement opération- 
nelles, à la demande du commis- 
sariat au Plan. Un antre a entre- 
pris une étude sur la «généalo- 
gie» des équipements collectifs, 
dont les numéros 13 et 14 de Re- 
cherches retracent la dêmar 
che (2). L’Idée maîtresse est que 


le réseau d'équipements qui est 
créé par la. collectivité ne vise 
pas seulement à répondre aux 

besoins des habitants, mais éga- 
lement à leur Intégration, par 
une « normalisation » dans le 
cadre social établi' 

Si ce secteur des études a mo- 
bilisé et mobilise encore la ma- 
jeure partie des énergies du 
CERFL celui-ci a diversifié de 
plus en plus ses activités. Un 
groupe, encore peu développé, 
organise des stages et fait des 
prestations de formation dans des 
collectivités publiques ou privées, 
généralement sur le thème de 
l'organisation de la vie collective. 
Un autre groupe, dont la 
« greffe » sur le noyau initial a 
mis de longs mois à prendre, dis- 
pose d’un matériel vidéo et com- 
mence à s’en servir, avec. Il est. 
vrai bien peu de « rentabilité », 
terme au reste proscrit du voco- 
Polaire du centre. Ce groupe 
« vidéo » est lié par un contrat 
à l'ONU pour une étude sur la 
marginalité. 


ENTRE CANTON ET HONGKONG ^ 

Douche chinoise 


« Vivra an plaisir . 


Communauté non panpériste 


Depuis plus de deux ans. à la 
suite d'une décision brutale, le 
« noyau » d’une dizaine de mem- 
bres du CERFI a décidé de se 
donner un minimum de structu- 
res. principalement, sans doute, 
pour trouver, dans un resserre- 
ment, de meilleures conditions de 
vie et de travail en groupe, mais 
aussi pour « gérer » l'argent qui 
commençait à arriver grâce aux 
premiers contrats de recherche 
avec le ministère de l'équipe- 
ment. L'objectif retenu était celui 
d'une « communauté non paupé- 
riste ». Le pari était double et 
antagoniste : l’ouverture la plus 
large à ceux qui voulaient. Indi- 
viduellement ou en groupe, se 
« greffer » sur le CERFL pour 
barrer la route à toute sclérose 
technocratique : mais, en même 
temps, le sérieux et la perma- 
nence du groupe, dont la compé- 
tence professionnelle s'est déve- 
loppée au ni des mois et des 


années, pour se prémunir contre 
l ‘amateurisme. Ce pari semble 
avoir été tenu, puisque cer- 
taines études du centre font 
aujourd'hui autorité. et que les 
contrats publics sont périodique- 
ment renouvelés ou étendus. 

Une nouvelle conception de la 
recherche « portes ouvertes » a 
pris corps : les chercheurs ne tra- 
vaillent pas en vase dos, leurs 
bureaux sont ouverts au public, 
mais surtout l’étude même se lait 
avec la participation des person- 
nes concernées par l’enquête. 
Ainsi, une étude soi e la vie so- 
ciale dans les grands ensembles » 
a amené le groupe qui l’a conduite 
à renforcer un réseau de rela- 
tions déjà existant à Sarcelles.. 
H est associé au travail, y com- 
pris dans la transcription de 
l’étude, pour laquelle on utilisera 
oette fols les moyens audio- vi- 
suels (magnétophone, vidéo). U 


S'éloignant encore davantage de 
l’CSprlt universitaire des premiers 
membres, un atelier de couture 
s’est constitué autour d’un pro- 
fessionnel insatisfait dans son 
milieu de travail. On y fabrique 
depuis quelques mois des vête- 
ments « pas chers et très beaux ». 
Les amateurs peuvent s'y faire 
faire un « jean » sur mesure— Ce 
groupe fonctionne en dehors de 
toute logique de production, dans 
une cave e ménagée ; u a quelque 
peine encore à trouver sa place 
parmi les autres plus anciens. 

Dans cette entreprise les salai- 
res ne sont pas garantis : une fois 
les frais fixes déduits, l’argent des 
contrats permet actuellement de 
verser - en moyenne 1 500 F par 
personne et par mois, en fonction 
des « besoins » définis par chacun 
et discutés en groupe. La notion 
d’embauche n’existe pas, une 
« greffe » prend ou ne prend pas. 
U n’est exigé aucun travail — 
seule la pression du groupe inter- 
vient, et il ne vient à l'Idée de 
personne de ne pas honorer les 
contr ats conclus. En définitive, le 
CERFI pourrait avoir comme de- ' 
vise celle de « vivre au plaisir ». 

« Vivre au plaisir ». c'est tra- 
vailler à son rythme : et lorsque 
le travail plaît, r énergie n’est pas 
économisée. « Vivre au plaisir ». 
c’est offrir la possibilité à un in- 
dividu ou à. un groupe qui veut 
« faire quelque chose * de le ten- 
ter dans une structure suffisam- 
ment souple pour qu'il soit à la 
fois automone et partie intégrante 
d’une communauté. -« Vivre au 
plaisir ». c’est surtout essayer de 
réduire la coupure entre la vie 
professionnelle, la vie militante 
et la vie « familiale » ou person- 
nelle. 

Cette philosophie n'exclut pas 
des tensions parfais violentes, y 
compris dans la rédaction collec- 
tive d'une étude. Cest ainsi que 
l’on peut lire dans un numéro de 
Recherches que « l’écriture, 
comme le fric ou le sexe, précipite 
les rapports de forces ». Ceux-ci 


sont arbitrés ou dominés par la 
personnalité de Félix Guattari. 
sans lequel rien d’important ne 
se décide et dont le leadership 
repose sur la stature intellec- 
tuelle comme sur les rapports 
affectifs qui le lient à bien des 
membres. Si le CERFI a pu éviter 
« le phénomène de constitution 
de cadres », il n’échappe pas aux 
règles élémentaires de la psycho- 
logie de groupe. 

Aujourd’hui, une somme Impor- 
tante d’énergies est jouée sur un 
nouveau pari. Pour réduire encore 
la dichotomie travail -vie. le 
CERFI voudrait se regrouper dans 
un grand local qui permettrait à 
la fois de loger les trois quarts 
des membres au moins et d'aug- 
menter. en les diversifiant encore, 
les activités. La majorité souhaite, 
en effet, aller plus loin dans les 
possibilités de création 

Mais la motivation principale 
reste la volonté de créer un style 
de vie plus unifié — c les phan- 
tasmes com mun autaires et sexuels 
sont très forts » — à une échelle 
plus vaste que la plupart- ^des 
communautés. 

H n’est pas étonnant, dès lors, 
que ces anciens c politiques » ne 
cessent de rejeter- loin derrière 
eux leur vision antérieure de la 
vie militante. < Notre fermeté am- 
ies principes du marxisme, écri- 
vent-ils. a quelque peu faibli au 
cours de notre ■ voyage, et bien 
plus que d'une « révision ». bien 
plus que d’une critique, c’est d’un 
déplacement qu'il est ici ques- 
tion / » 

1TVES AGNÈS. . 

fl) l<es contrats sont passés avec 
des organismes publics, en majeure 
partie avec le ministère fla l’équipe- 
ment. Le chiffre d'affaires prérn 
pour 1974 est de 1.6 million de 


cbea » sont déjà publiés. Les quin- 
‘ Mlalème traitèrent ' 


■jt-^TRANGê douche éeos- 

t-i «a/as... Chinoise peul- 
-*— ■ * être ? Ce contraste tuv- 
tal au passage entra la Républi- 
que populaire de Chine et la 
colonie chinois* britannique de 
Hongkong serait-il voulu ? 

Canton : dernière étape tradi- 
tionnelle des périples en Chine 
populaire r point de retour vers 
le monde capitaliste- Là, T étran- 
ger, déjà habitué aux multioles 
contrôles if identité et d’itiné- 
raire qu'on lui lait subir, ne 
songe plus guère i se torma- 


son entrée dans le pays re le 
dérange presque plus : Il arrive 
à apprécier refUcacHé polie de ' 
cet impertubeble * Ms du ciel - 
qui .résout lentement mata sûre- 
ment ses problèmes. L' univers 
dos Chinois lut est ouvertement 
fermé. Mais ce qu'il ne sah pas 
encore, c’esl qu'il s'est adapté 
sans s’en apercevoir à son rôle 
d’étranger en China. 

Alors, au pied de Texoress 
Canton-Hongkong, on le IBche 
avec -sas bagages, sans guide et 
sans formalités (Il en a lallu 
assez pour arriver là--) dans un 
confortable wagon climatisé : 
vastes sièges, agrémenlés de 
repose-iéte brodés à la matn 
et fraie flamant blanchis. La bord 
de la vole ferrée est bien sai- 
gné. et. tandis que défilent des 
rizières verdoyantes, des pay- 
sans aux petits soins pour leurs 
champs, quelques maisons et 
deux grands villages. Hua Xlar 
et Shao Quan. qui sont loin de 
déshonorer la Chine de Mao, les 
hôtesses ont deux heures pour 
servir le thé à la mode aérienne 
et s’assurer que chaque passa- 
ger reste è peu près bien à sa 
place. En trois lois moins de 
temps que le Chinois qui a 
réussi à monter dans le train 
normal (l'aube...), r étranger af- 
te/nt ainsi la frontière oromtse. 

A ce momenr. Il sg dit qu’il 
faut sa réjouir. Finies 'es mor- 
nes soirées pékinoises. A Hong- 
kong, même le coiffeur sera ou-, 
vert jusqu’à 9 heures du soir, 
les magasins du centre ne fer- 
meront pas avant 11 heures, et 
an sait bien que tes hauts lieux 
de 7a nuir ' àccueitléront les 
clients lusqu'A l’aube. Finies las 
chasses aux moustiques, aux 
éventails 01 aux ventilateurs des 
nuits dernières ; ici portes et 
fenêtres refoulent, è l'aide de 
' leurs machines, la chaleur hu- 
mide des tropiques - Finis la 
morosité des nuits . sombras et 
CcBil Goupconnsuic des écoliers 
■ maoïstes : c’est un délire d’en- 
seignes et de lumières qui vous 
accueille avec las sourires de 
fOriènt 

Cependant les- valises passent 
le douane On compte avec soin 
montres, appareils photographi- 
ques. récepteurs de radio et bi- 
joux déclarés è F arrivée, oour 
bien s'assurer qu't 
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temps et trois mouvement le 
question est résolus et tous les 
effets acheminés automatique- 
ment à travers la Ironiïère vent 
ta voie terrée de Hongkong, si- 
tuée- de f autre côté de ta rivière 
du Han-Jfeng. On n'en revient 
pas : s’ils ont f accueil sélectif, 
les Chinois savent nous quitter 
en beauté. 

Commence alors un épouvan- 
table périple dans les faubourgs 
de l'Asie du Sud-Est. it faut plus 
de temps pour franchir les quoi- 
que GO kilométra qui séparant 
la frontière du centre de Kow/oon 
que pour venir rte Canton. At- 
tente d'une heure et quart pour 
commencer. Enfin, foutes fenêtres 
ouvertes, les ventilateurs s'épui- 
sant, les voyageurs toujours plus 
nombreux s'insinuant A F anglaise 
pour empiéter sur le voisin sans 
avoir Tair de rien, le convoi 
s'achemine la long des égouts 
en s’ arrêtant A chaque station 
dans Am/vers des bidonvilles sur 
côté cours et poubelles. Entre 
deux agglomérations sordides, 
des champs et des rizières mai 
entretenus s'entrecroisent, désor- 
donnés. Des mendiantes au large 
chapeau, do paille bordé de 
crôpg noir s’approchant. Et l'on 
revoit partout des chiens, comme 
la République populaire n'en a 

Au sortir de cet enter, impos- 
sible d’accéder aux bagages. 
Là-bas, c’était une obligation de 
las porter. Ici, c'est une inter- 
diction : on ne doit pas retirer 
aux porteurs le pain de la bou- 
che Le groom d’un hôtel vous 
attend. Un taux taxi se présente. 
Vous riapprendroz que plus tard 
que ie prix du tra/et est compris 
dans le prix de r hôtel- £n atten- 
dant, vous distribuez la manne, 
il ne faudra plus cesser de le 
taire A peine débarqués, les 
marchands vous haranguent en 
ce paradis du commerce inter- 
national hors taxes. 

Bien vraie, cette débauche 
cTargent. Bien vrais, ces Immeu- 
bles neufs, ces grosses voitures, 
ces . bateaux, ces hôtels, cette 
via. Bien vrai, l’air conditionné 
de cette lotie chambre su confort 
moderne. Mais on ne la paie 
que 80 francs II nous avait fallu 
200 francs è l'hôtel Pékin, qui 
data, A côté du palais Impérial, 
à deux pas de la place du Peu- 
ple, d’avant la libération. Il 
faut savoir toutefois que nous 
avons eu, dans la capitale com- 
muniste chinoise, un tarit de 
faveur : le prix le plus cher. Si 
nous avion eu un chauffeur fran- 
çais. Il ri aurait sans douta payé 
d notre place que 10 ou 
20 francs. Et si nous avions été 
Africains, nous n'aurions dû que 
quelques yuans pour prix de 
notre séjour. A chacun selon sa 
nationalité, et sa/on sa position. 
Sans doute taut-IJ toujours payer 
le prix de la prospérité Mais on 
le trouve partout un pou cher • 
C'est es qu’on se surprend d 
penser sans le vouloir au milieu 
des klaxons de la liberté. Il 
pleut. Quelle douche t 

JACQUELINE GRAPIN. 


SPORTS 


LE TOUR DE FRANCE CYCLISTE 


BASKET-BALL 


HIPPISME 


LES VIEUX DE LA VIEILLE 


Colomlers. — lTétalt-U pas Im- 
prudent d'annoncer que Raymond 
Poulidor, « atteint par la limite 
d'âne », participait- à son dou- 
zième et dernier Tour de France ? 
Le doven du peloton s'estime en- 
core trop Jeune, à trente-huit 
ans passés, pour faire ses adieux 
a une épreuve qui lui a valu de 
cruelles déceptions, mais qui lui 
a procuré aussi des- Joies excep- 
tionnelles et quL en tout état de 
cause, confirme son étonnante 
verdeur Si l’on excepte sa délail- 
lance du Galibler, t! appareil que 
Poulidor a fuit face dans les sec- 
teurs essentiels de la compétition. 

3 uH s’est mêlé aux combats déd- 
is et qu’il a même Inquiété 
Eddÿ Merekx à différentes re- 
prises. 

Le champion de la popularité 
qu'il est aurait donc tort d'abré- 
ger une carrière qui peut encore 
lui réserver fis grandes satisfac- 
tions. puisqu’il reste Jusqu'à 
preuve du contraire le plus repré- 
sentatif des routier? français 
Le Tour de France lait d'sil- 
leurs ressortir d une maniéré gé- 
nérale la supériorité des anciens 
sur les Jeune». Deux équipiers de 
Poulidor. oui ont l'un et l’autre 
trente-quatre ans — est-ce une 
coïncidence ? — viennent d'obte- 
nir deux succès significatifs. 
Après le Britannique Barry Ho- 
bàn, vainqueur a Montpellier. 
Jean-Pierre Genet a remporte, 
vendredi 12 juillet, l’étape Lodève- 


De notre envoyé spécial 

Colomlers. longue de 248 kilomè- 
tres et députée par une chRleur 
torride : victoire de l’opiniâtreté 
et de l'Intelligence Genet. qui 
excelle dans son rôle d’équlpicr. 
sans être un simple comparse, a 
réussi grâce à son courage, au 
terme d’une course exténuante, 
une performance propre à inspi- 
rer tes coureurs de la nouvelle 
génération. 

Alors que le sport de ra bicy- 
clette a servi de banc d'es^aï à la 
lutte anti-dopage, Il faut bien 
constater que les cyclistes bat- 
tent les records de longévité. Et. 
pourtant, cette discipline est l’une 
des plus exigeants qui soient 
3. A. 


Lod c vt> Colora 1 1 r* (24&S km) 


1. Genet (Fr 1. 7 h. 12 t 


r b- 12 mm. 30 s 


bnnif, 7 h 12 min. 55 sec ) ; 3. Ol 
Lorenro ut.), m. t. lavée bonlT.. 


■. S De Mayer (Belq.t. 
. 6. Baert iBeln.j : 7 Dferl 
: B. MoilnerlB (Fr.) : 9. Zur 
10 Bornerai (Fr): (—) 


£0. Knreiens (Pays-Bas) : 21. van 
Kftlwyk t Pays-Bas) ; 21 Mlniktaritt 
(Fr i ; 23. ESelasaon (Fï.) : 24. Mou- 
rloux (Fr.j, ta m. t. ; 25. Martinez 




Plnyeon (Fr ). 4 13 min. Tl sec : 
Patient 1er iBefe.). h 14 ml cl 
ec-i 13. Deltels (Fr.), à IS min. 
ce. : 14. Pârln (Fr.), A îfi mio. 
w. : 16. Bruyère (Belg.), à 16 min. 


• Le onote automobile] 
Jean - Pierre Sehloaser. vingt- 1 
sept ans, de Paris et IC Paul- I 
Louis Nicolle, trente-trois ans, \ 
garagiste à champlgny - sur - 
Marne (Val-de-Marne) ont été 
condamnés par le tribunal 
correctionnel de Gap (Hautes- 
Alpes) à 2 000 F d’amende chacun 
pour outrages. Injures et incita- 
tions de militaire à la désobéis- 
sance. Le 28 janvier dernier. 
(JM. Schlosser et Nicolle avaient 
pris à partie les soldats du poste 
de garde en faction, à Gap, devant 
la caserne du 159» régiment 
d’infanterie alpine. 


ÉTATS-UNIS ET YOUGOSLAVIE 
POUR IE TITRE 
DE CHAMPION DU MONDE 


Les Etats-Unis, qui ont battu 
le Brésil (103 à 83). et la Yougo- 
slavie, qui a battu le Canada 
(102 à 99, après prolongations), 
restaient les seules équipes In- 
vaincues du championnat du 
monde qui se disputent à Porto- 
Rico. Cès deux équipes devaient 
se rencontrer ce 13 juillet. 

De son côté. HJ-RS-S. a battu 
Porto- RJ CO par 87 à 73 et Cuba 
a battu l’Espagne par 84 â 75. 


NATATION 

PAS DE CONTROLE 
ANTI-DOPAGE 

AUX CHAMPIONNATS D'EUROPE 

Dans un bulletin officiel d’in- 
formation, le Comité d’organisa- 
tion des xttt » championnats 
d’Europe, qui auront lieu en Au- 
triche, a Vienne, du 18 au 2S août, 
a annoncé qu’aucun contrôle anti- 
dopage ne serait effectué. Cest la 
Ligue européenne de natation 
CÜ3N) qui a pris cette décision. 


L'ENQUÊTE SUR LE TIERCÉ DU PRIX « BRIDE ABATTUE * 


Le jockey Pierre Costes est suspendu 


- Cest un singulier et tonitruant 
pétard de 14 Juillet qui a éclaté 
dans le monde des courses jeudi 
soir à Auteull avec le retrait de 
licence frappant le jeune jockey 
Pierre Coatis. 34 ans. cravache 
d’or de l'obstacle en 1973. 

Un retrait pur et simple de 
licence, sans que soient précisés 
autrement les motifs de la sanc- 
tion, est en France une mesure 
extrê m e m ent rare. 

Elle correspond à l'interdiction 

d'exercer la profession de jockey 

ou d'entraîneur. 

La confiance trahie 

Les faits qui ont provoqué 
une aussi grave sanction ? Un 
communiqué de la Société des 
Steeples fait référence au tiercé 
du Prix Bride abattue, couru le 
9 décembre 1973 à Auteuil (1) et 
estime que vies faits observés et 
leur interprétation donnée par le 
jockey Pierre Cosîes sont incom- 
patibles avec l'exercice normal 
des fonctions d'un professionnel 
bénéficiant de la confiance des 
propriétaires, des entraîneurs et 
du public a. 

Toutes les Jumelles quelque peu 
aguerries avaient bien eu le sen- 


timent le 9 décembre que cette 
confiance avait été trahie. Sur les 
vingt-quatre partants du tiercé 
Prix Bride abattue, quinze, dont 
plusieurs favoris, avaient paru se 
désintéresser complètement de la 
coures. Le premier des quinze à se 
trouver hors de combat avait été 
Time Square monté par Pierre 
Costes, entraîné par René Pelât, 
et qui était resté au poteau de 
départ. Les soupçons qu'on avait 
pu avoir au vu de la course se 
trouvaient confirmés quelques 
heures plue tard quand on appre- 
nait que des parieurs trop avisés 
avalent disséminé dans cent cinq 
bureaux de PJtf.U. de quatre 
grandes villes de province des 
Jeux pour un total de 500 000 F 
excluant totalement les quinze 
chevaux apathiques. Les 500000 F, 
en rapportai pnt 5 millions. Mais 
le PJW.U. refusait de payer et une 
information judiciaire était 
ouverte pour tentative cl 'escroque- 
rie. 

Pierre Costes. cependant, assure 
qu'il ne comprend pas ia sanction 
qui te frappe. 


fl) Voir l’article paru dans i 
Monde » du 15 décembre- 1973 : \ 
tiercé suspect d'Auteuli ». 
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MÉDECINE 


travail indépendant 
DANS DEUX ÉTABLISSEMENTS BOURGUIGNONS 

«Es una flor de vida...» 

De notre correspondant 


PENDANT CINQ SEMAINES 

Un tour .de France des partisans 
de l'avortement libre 


Ion taire. On -peut créer, se 
servir d'un magnétophone, 
choisir sot-mcme. un morceau 


convaincu des vertus du tra- 
vail Indépendant Celui - cl 


tante à des recherches plus 


Porte d'Orléans ; spectacle habi- 
tuel. nn vendredi soir, que celui 
d'un groupe d'inconditionnels do 
■■ jean n, sac i nos. barbe el lon- 

« Grâce au travail indépen- s*«« tresscs ™ flûte domine nn 
dant r ensemble de ma classe instant le brait ne rond de la elr- 

ne bachate plus et les cours cniatipn. Mais peur-iâ s'attendent 

sont beaucoup p lus misants jt, pas l’automobiliste de bonne volonté 

déclare avec enthousiasme un qni Ies acheminera A bon port, ns 

professeur de sciences ècono- prendront un gra» a autocar riambam 

mlques. Son collègue profes- neuf chargé de matériel vidéo, de 

sem d'histoire estime de son tracts et de banderole» : ie«Kar- - 
côté que « cette méthode per- >*■ I 

met aux élèves de développer „ ' 

davantage leur esprit critique . ** Mwwmunt pour la liberté de 


et de se préparer ainsi à ren- 
seignement supérieur ». Le 
professeur d'espagnol est tou- 
tefois nuancé : s Je remarque 


J> Mon renient pour la liberté de 
l'avortement et de la contraception 
CM-UA-C.) part en campagne pour 


JS août. Entre-temps, dans les villes 


Festival ; dans des stations de 
rances de Rojan à Arcacbon ; 
Tonrs : « en manière de défi i 


RELIGION 


Deuxième accident de ce genre en six mois 

Une malade meurt ébouillantée 
dans un hôpital psychiatrique de la Loire 

De notre correspondant 

Saint-Etienne. — Le parquet de sieurs accidents mortels dans cet 


naine revues, etc.) et à des chez les élèves une grande 

travaux sur des sujets choisis volonté de création, une bonne 

par les élèves en marge du recherche de vocabulaire. Il 

programme et des exercices existe un peu d'anarchie, mais 

scolaires traditionnels. pour nous le programme si- 

Dan son cas, cette affirma- gnifUt progression... Il faut 
tion correspond bien à une aussi préparer les élèves au 
réalité. En guise de travalL indépendante » Pour 

indépendant, fl a composé J® professeur de français en- 

pour la classe d’espagnol, avec y* 1 * la formule permet d’abor- 

ses camarades, un recueil de der parfois des sujets plus dif- 

poèmes Intitulé Encuentro. ^P 3 - grâce au travail en 


réalité. En guise de travalL 


On peut y lire ces vers qu’il 
a écrits : 

r Es una flor de vida 
Una flor nxiissima 
Que esta baüando 
En la moche oscura. 
Représenta la libertad 
De la genie espanola _ » 

Poème qui. dira le profes- 
seur. manifeste à la fols une 
recherche de vocabulaire et 
de rythme. 

Même son de cloche à pro- 
pos des sciences naturelles, 
où l’enseignement est com- 
plété par des expériences me- 


Après, il y a le bac... 

Mais ce travail de groupe, 
les élèves du lycée Mathias de 
Chalon-sur-Saône fl 600 élè- 
ves). où l’on pratique aussi le 
« travail indépendant », en 
ont découvert aussi les diffl- 


solidaritê doit régner. Mais, à 


sonne. Ou bien on travaille 
tous ensemble ou alors cela 
ne vaut pas la peine de trai- 


maux que nous avons ici : 
nous veillons à leur nourri- 
ture, nous leur donnons à 
boire, nous surveillons la tem- 
pérature de la pièce— » 

Dans ce lycée de deux mille 
élèves, qui vient de recevoir le 


verture en- 1964, notamment 


Mme Litovsfcy, qui avait déjà 
mené dans le collège d'ensei- 
gnement secondaire qu’elle 
dirigeait une expérience de 
pédagogie de « soutien », n’a 
pas eu de mal à faire accepter 


moyenne académique a été de 
60,8 *5- et la moyenne natio- 
nale 66,4 %) ont consolidé 
1 Impression : pour les Dijon- 
nftte, le lycée Montchapet est 
un établissement « où ton 
travaille ». 

Mme Litovsfcy n'a pas eu de 
mal non plus à trouver des 
enseignants volontaires : une 
quarantaine s'y sont mis. A 
l’heure du premier bila n . Us 
ne sont pas déçus. 


plus. « On porte peu d’intérêt 
à ce que font les autres », ex- 
plique un professeur. Le tra- 
vail indépendant aura fait 
comprendre aux. élèves et aux 
professeurs la nécessité d’un 
apprentissage de la coznmu- 

rricatlon. 

A cela s’ajoute, pour les 
trente professeurs de l 'établis- 
sement, qui pratiquent le tra- 
vail indépendant, la difficulté 
d’évaluer' l’effort de chaque 
élève, r C’est facile de voir ce 
aida fait le groupe, disent-ils. 
C’est plus difficile de juger 
l'apport personnel. Mettre des 
n aies m'est pas notre fonction. 
essentielle. Mais ü est de 
notre devoir dévaluer le tra- 
vail des élèves. » A l’inverse, 
fl faudrait aussi « adapter les 
examens au travail indépen- 
dant »■ Car. « après, il y ale 
bac— s, comme le souligne un 
élève. 

Ces difficultés et ces in- 
quiétudes ne diminuent pas la 
satisfaction des professeurs, 
des élèves. Les parents eux- 
mêmes y ont été gagnés. 
« Pourquoi ne ferait-on pas 
du travail indépendant dès la 
sixième, voire dès la mater- 
nelle? », suggère l’un d'eux. 
Et un autre ajoute : « C’est 
comme l’autodiscipline— » 

-CHARLES MARQUES-. 


POUR COMBLER SON DEFICIT 


La Mataelle nationale des étudiants 
recevra des avances de la Caisse nationale 
d’assurance- maladie 


tâtions, alors qu’actnfJJ muent toutes 
{y gommes sont confondues. JBn cas 
de mauvaise gestion, 1» étudiante 


..i' va recevoir » « oauon a-oxygeu* 
il* qui doit lui permettre do conttm 


à fonctionner. La Caisse nationale sabilltés. C’est ainsi qu'a 


. en effet de décider d'accorder i. la 
. «ftCllÇ» Mutuelle — qni gère le Téghne «e 
> 5“T Sécurité sociale de MO W* étudiant» 


En contrepartie, i» Caisse . natio- 
nale ' d’assurance - maladie (CNAM) 
pose trois conditio ns au x étudiants 
qui gèrent la MNKF. Mie leur 


vient d’etro fait ; d’appliquer le plan 


daté 7-8 juillet), qui prévoit mrtam- 


>nnii, ic directeur administratif i 
devra déposer avant la fin de l'année | 


système de financement de Ut MNEF, 
scion lequel M cotisation étudiante 
de Sécurité sodale (qui 1 est' actuel- 


de gestion. La subvention de l'Etat 
et les remises de gestion versées par 
la Caisse nationale d'aseuxaaee-mala- ; 
die, en contrepartie du service rondo ; 


Saint-Etienne a ouvert une Infor- établissement ouvert en 1971- Pour 
motion & la suite du décès, le expliquer a ces incidents qui sc 
6 juillet, .d’une malade en traite- répètent un peu trop sautent », U 
ment à l'hôpital psychiatrique de avait mis en cause certaines thé- 
Saint-Jean-Bonnefonds. près de rapeutiques de la psychiatrie mo- 
Salnt-Etienne. Dans la nuit du derne. Le docteur Frison, mëde- 
29 au 30 juin. Mme Marthe Cros. cin-cbef de rhôoltal. avait rêpon- 
âqëe de soixante-dix-neuf ans. a du en déclarant : a Nous pour- 
été. semble-t-il. ébouillantée sur rions donner des calmants. Nos 
son lit par un autre malade bospl- jiensionna-res somnoleraient et 
talisé en service libre. Elle fut tant le monde serait content. LJ 
transportée à l’hôpital Edouard- Les malades mentaux ont droit 


9 L'abbé Pierre Talée, qui rient 
d'être nommé animateur diocésain 
de la pastorale liturgique à Paris 


Herriot. à Lyon, où elle succomba 
quelques jours plus tard des suites 


i respect comme chacun eT rnl'f 


fie Monde du 9 Juillet», demeure 
responsable du centre .Tean-Bart. 


• Le thème choisi pour la pro- 


Pinay. président du conseil géné- 
ral de la Loire, avait signalé au 


l’insuffisance de personnel qui ne 
permettait pas d'assurer la sécu- 
rité des malades. Il n'était pas 
question pour lui de pallier cette 
carence par des verrous et une 
k camisole chimique r (voir le 


réconciliation, vole de la paix », conseil qu’une malade mentale de 
ont annoncé, le 11 juillet, au cours vin rt- trois ans était morte à la 


17 Janrier, à l'hôpital psyehia- 


conférence de presse, à veille de Noël après avoir été trique de Chateau-Picon à Bor- 


fh- Rome, les Pères Bernard Lalande 


M. Plnay avait rappelé & cette 
occasion qu'il y avait déjà en plu- 


deaux. une malade de soixante- 
six ans était morte noyée dans 


FEUILLETON 


1 Une aueatwie d’Œôléxiœ le Çmdaiô 
1 LE CADEAU DE Texte ^“”1 


Omit éventuellement «'fragmenter la. 
cotisation de Sécurité sociale. 

En tant que mutuelle, la MNEF 
doit déjà, * U rentrée, augmenter 
la cotisation mutualiste, qui passe- 
rait de 40 i 65 francs par an. 

i m Le Syndicat national des 
enseignements de second degré 
(SOTS) proteste, dans un com- 
muniqué, contre l'absence de cré- 
dits supplémentaires pour la ren- 
trée 1974, « alors que M. FonUmet 
avait déclaré au moment du vote 
du budget que la rentrée J97 4 ne 
pourrait être assurée sans un très 
important collectif budgétaire 
créant de nombreux postes sup- 
plémentaires ». La dérision de 
son successeur d'organiser la ren- 
trée ■ sans moyens nouveaux », 
selon le SNTO, « ne peut avoir 
pour conséquence qu’une aggrava- 
tion des conditions dl enseigne- \ 
ment ». Le syndicat appelle les 
professeurs à e se tenir prêts a 
l’action, y compris d to grève », 
dès la rentrée. 

• M. René Lourau sera «fuflé» 

le 31 jutUet '— B L René Lonrau, 
directeur de la. section de socio- 
logie (Je l'université de Poitiers, 
comparaîtra devant la commission 
disciplinaire de cette université 
le mercredi 81 juillet à 15 heures. 
Rappelons qu’il lui est reproché 
de ne pas avoir fait passer les 
examens selon les procédures 
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ARTS ET SPECTACLES 


ST * VIS R V fPr.J Colisée, 8* (3#- f 


Samedi Ï3_et dimanche 14 juillet 


« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES» 

P oui tous renseignements concernant i ensemo'e oa» orogramme; 
i des salles * 

704-70-20 (lignes groupées) et 727-42-34 

(de n Heures S 21 heures seul tes dimanches et jours fénésj 


20-46], ftxnçâis, 0* <770-33-68 ). 
Gaumont - Courantion. lS* (825- 
42-27). Quia bette, -#•- <033-3S-M). 
Montpimwie - Patbè, 14* (328- 

63-13). Caravelle, 16» (387-30*70). 
TERRE BSOLEE. (Ans. ŸAJ i 8tu- 


Cinéma 

«LA MER CRUELLE», de Khalid Siddik 


Festivals 


théâtres 


5* Premier' fflm entièrement réalisé salon le metteur en scène Khalid 

sE-mS?;' v.“° B Sœîé^f 9- ino- au Koweït (huit cent mille habitants. Siddik. c'est-à-dire qu’Hs travaillaient 

84-64). Qamnont-snd. 14* (331- dont la moitié sont des étrangers), pendant les week-ends, /a Mer 

51 - 1 ®)* avec des acteure exclusivement cruelle offre un curieux mélange de 

Toys USS a DT REs S’APPELEKNT kowaTdens, des techniciens kowel- professionnalisme cinématographique 


8* 1(339-41-18). Oazuto. S» (770- 


Les salles subventionnée. 


Comédie-Française : Dom Juan ( 


Cûarles-de-Rochefort : Jamais deux- Comédie 


Les films nouveaux 


Daunou : Les portes claquent taaxo-. Calcutta! i 
21 et d lm_ 15 h-). Olympia : la 

Galtè-Mautparnasse : Loretta Stroog (sam. 21 tu. 

Gymnase : le Cheval évanoui (sam- r „ 
ai h.) Le arque 

Hôtel d'Aomont : Orphée-clown — ~ 


(sam. 21 tu, dlm. 14 b. 15 et 21 h.l. 


Cari» Tborleay * hôtel salai : Cirai 
G ruas (sém. 19 h. 30 et 20 h., dln 


Joyce (20 h. 30) ; J’ai d*la chance 
(22 h.» ; Prison-corps (24 h.) 
Madeleine : le Tournant «sam. 


Monlletard : Christine Combs. SIs- 



tfans, des « 1 seml-prof assionnels ». et de refus de miss en situation 

; ■ politique qui détone dans le contexte 

du cinéma de tangua arabe. 

« DON . ANGELO A une époque mal définie, dans un 

Koweït «ans pétrole et sans civilisa* 
EM MUKI » tion occidentale, un jeune homme 

C, bbuvMu Itlm de Rlbhart Fiais- ?■ ™de«e »<"« 

cher mérite une attention parie- I““ fcm ™ ” c,Me 

Hère : sorte d’objet préhistorique, supérieure. Le garçon. Moussaïd, 
un « vrai » film hollywoodien tourné «’ôv® «i® 90 joindre aux pécheurs de 
aux studios -d’Unlvereal City, selon Parle pour constituer une^dot pour 
res meilleures conventions hollywoo- æ blen-aimés. Son père refuse, car 
dienries, dans le plus pur esprit « a lui-même risqué sa vie autrefois 
hollywoodien et avec le souci d’effl- * périr pour frouver la fameuse 
caclté maximum qui a toujours perte qui hante la mémoire des 
caractérisé L’usine de lèves (pour ce pécheurs. Mais Moussaïd arrache 
qu'il en reste! décrite "par liva l'autorisation paternelle et s'embar- 
Ehren bourg 1 que. H découvre môme Ta perte 

Le producteur Hat Wallis, un vieux labuteuæ avant de mourir au cours 
de la vieille, ancien piller de la de 800 entreprise. La mère, éplorée. 
Warner pela de la Parantebnt. est Je» la parle. La père apostrophe la 
mant à sa juste valeur le succès mer barbsrB - 
du Parrain (800 millions de francs Khalid Siddik, formé à la télôvt- 
ïourds de recettes prévues dans le Si on. connaît parfaitement son métier, 
monde entier, -record toutes catôgo- manie remarquablement l'image et 
ries), a voulu "prendre ' sa part do I® soc. dirige bien ses acteurs. Il 
gâteau, ir a été donc à son tour lui manque peut-être- l’art de s'attar- 
dénlcher une histoire de maffia, avec. der sur les fit res et les situations, 
en supplément un peu de drogue, de laisser surgir la tragédie, au lieu 
Un « parrain » est mort, et le de nous l’asséner avec des angles 
« comité • responsable se réunit de prises de vues parfois trop 
pour désigner le successeur. Le fils «PPuyôs- Si le technique a une 



historiques. En face de l’hôtel 
Sony, les habitants du quartier 
occupent le pavé de la rue 


i . „ m’ont Ms 'à la KnLitfiiir ’manmin solidité quasi hollywoodienne, ce film occupent le pavé de la rue 

DM-Oflto». b!u. d'mpèrimM ; Sols üans brigqenMa . S"* un Ion très patronnai. Khalid Neuve - Spmt-Pferr, tous Ws 

Kotre-Dane de Parts, dlm. 17 b. <3 : ri ta. 8* (359-42-33). Madeleine. » succession mais le patron de l'un S'ddfk et ses trois co-scénaristes | jeudis. vendredis et samedi* 

P. Grondants, orgue (VIerne. est encorwon orisan et son associé décrivent avec exactitude lé poids! soir. Trois- cents, cinq cents 

iBSSSJSBlJÜVW!: “pET Ü de» w p„ l0 n 8 . l'abaunje social e. pPOPones. usb» s.r ,od,. K 

. . . 25-OJ). Mistral. 14- (UMO-TO. « a -ettorcB de dresser tB'ioloux qui oblige une ,eune «lie chaises éparses eu par terra. 


caret» vntcroire „ Sains. 3* (325-02-46». 6 20 h 15 et Frank l'héritier. ^ ^ 

■ MUSIQUE ien collaboration avec le r» h is notamment sui 

. Festival estival). — Eglise Saint- , r , v*iS»itnmçs rwi i». a,- Après une avalanche de cadavres. nAar , m „r«, i a 
louis- O? ««■_ » ne-a-w: brlaqu.n._6- Oou hngeto épuieb. pMehreé. doft gt.nemLp*. l 


_ __ __ „ THEATRE. _ An berge de TAlgie- 

1®| Ombrea . t"d*k 21 S ‘ ^ 1- re- ^SSàSSm £ 

W 1 arande Df«8 - Plïï'do Marché- “ éry - lT * <522-59-541 

TroSSrte ."n^ronew. , Sainte-Catherine : Bal avec G. Le- LES VIOLONS DC BAL (Fr.) 

Troglodyte . «Inconfortable (nam. roQi ec ^ Waabboard, le Groupe ramasse -83. 8* (544-14-27). 

Rencontres (asm. 23 lu) ; square 
Langlois r Orchestre h plectre de 


(548-62-25). Ermitage, 8» (33B- * passer la main ». Frank a été 

15-71). Magic Convention.. 15* fjniildé (ont d’un vovnao. nn «Siell* 

(827-30-32). Murat. 10» (288-99-73), l,,îUWa ’° 1 rs ° un V P yage , en 

PJ^M.-Saint-Jaoqnea. 14» >(589- son cousin Tony, jeune loup A fa 

88-42). Méry. 17» <522-59-54) tète froide., accède aux honneurs et 

.ES VIOLONS DU BAL (Fr.) Mont- à la succession, ss fait également 
-££KESb£. '*'”<02+13,: n»d"n>!bB per -le r . pelran , - «rrtl 
Maxrnlle. 9» (770-72-871. Luxem-, <* B Prison, et. devient Don Antonio. 


Hautefe utile. 8» (633-79-28). SU- 
séee-Llncoln. 8» - (359-36-14); rJ. :} 


famille exerçant l’autorité suprême, 
notamment sur la jeune fille. Il exafte 
néanmoins la volonté de libération 
économique, une morale très « aide- 
toi, le ciel t'8idera », que seul un 
cruel destin peut démentir. Tout 
I' « art » du film repose , sur ce jeu 
de mots. 

La Mer cruelle, à l’évidence, ne 
prend tout son sens que dans son 
pays d'origine, . bien distinct des 
autres pays arabes: fl ne saurait en 
rien dérouter un spectateur occiden- 
tal qui y retrouvera la fascination de 


(sam. 20 h. 30. dlm. 14 h. 


“‘S : ». Da ^ 8es de rinde du Sud Orchestre de chambre de Rouan,' 


FESTIVAL ESTIVAL 

MUSIQUE (voir Festival du Matais). Le S festivals 
FESTIVAL . DB SCEAUX PARIS EN mars 

Orangerie du chfltcan. sam. 17 b. 30 : décoratifs, pa» 

Orchestre de chambre de Rouen. îf®* . *•* 

dlr. J.-C. Sernède (CarettL RaerinL , . ( i 7 ,b- et 20 h. 
Cou péris. Rameau) : itim. 17 h. 30 : cbe). 


- i ' l’aventure, des situations extrêmes. 

On prend un plaisir pervers a ce r . Ilir ■ 

gadget bien usiné, sans rinie ni ° ' ’ 

raison, sans queue ni lête. — LM. pranhea. 


chaises éparses ou par terre, 
debout, allant et venant, encer- 
clent une harmonie qui lance 
des flonflons de cirque- 

• «Grâce an bâton magique 
des promoteurs, le quartier du 
Marais, pauvre, insalubre, aux 
poutres- encrassées, est eu train 
de devenir le quartier des mil- 
lionnaires, des zones classées et 
des poutres apparentes.» Ainsi 
débute nn tract remis A chaque 
spectateur par des militants de 
la commission Justice et Paix 
du Marais. Ds sont chrétiens, ils 
le disent et récrrrenL Ce sont 
eux qui ont organisé cette petite 


PARIS *N nuis. — Musée des arts _ + . . Krn ^ 8C ' <*•<>■): i 

décoratifs, pavillon de Marsan. Telstar, Rotonde. Rex (va.). 


(17 h. et 20 h. 30. sauf le dlman- i 


Paris, par le Ballet de i’Open mime orchestre (Pereolèse, VIvMdL PO-MS INEDITS C*.o.). — La Clef, 
(sam. 21 h.). Mozart). 5» (387-90-90). — De 12 heures à 

2 heure» du matin : sam. : H y 
• • a toujours moyen de moyenner: 

cinémas 


La cinémathèque 


■ - VINGT ANS DE CINEMA - ITALIEN 

LA.. CONVERSATION SECRETE (A, — Olvnjplc Maiylln. 14» 

VXX) : Madeleine, 8» (073-58-03). (783-97-42) i sam. : Mort A ve- 

Salnt-SfflchBL 3» (326-79-17}, saint- nlse : A tm. : le Guépard. 

LE CUISINIER DE LUDWIG «AIL. dS&i *£ ■ Tmnff averate 


— — — TÉMOIGNAGE — 

<LA SAINTE FAMILLE» ET LES SECTES 

Por MARC ORAISON 

Au- cours des dernières an- message évangélique ■ A coup, 
nées, en Suisse, un Jaft divers bien sûr, d'Apocalypse, de ter- 
dramatiquB avait’ relënu fatîar- reura et do menaces. La seefe 


C du 1 "MoSto^R^gï' de Ie R. F “cS?' ^ ^'«Sto wja? 5?To3èfo-a)! 


51-50) 14 h ■• •Terreur aveogle . 
16 b. : Seule dans la otxft : 18 h. : 
Bang Lake a disparu : 20 b- : Lea 


u : Trsmp Tramp Tramp ; I 


prêtre en rupture de diocèse, meurtre en 

d’une femme exaltée sf d'une Or il se 
débile mentale qui « recevait des ques années 
messages du ciel -. Une sorte s’amplifie et 
de déliré mystique antidémo- volent. Des 
rn'aque s’est développé, abou- surgissent, t 


meurtre en moins. 

Or il se passe depuis quel- 
ques années un phénomène qui 
s’amplifie et qui est très ambi- 
valent. Des « communautés - 
surgissent, surtout de Jeunes, 


et ramassaient de confortables question du « don des langues • 
subsides. Cela s’est terminé, de 'façon quf prête parfois A 


paru sur les écrans, mais que trouve le récit dans les Actes 
fai eu r occasion de voir, en des Apôtres. C’est un evtraordl- 

pro/ection privée, à deux re- mire renouveau de la toi qui 

prises. Film remarquable , fait éclater les structures tradi 


atténue beaucoup l'aspect escro- 
. querie el jnet en évidence, de 
façon très finement analysée. 


Mais il y a forcément un 
danger. Sous rintluence d'une 
ou deux personnalités véritable- 


sance qui se retrouvent dans 
que douloureuse, la voyants uns unité de fol universelle 

comme une débile profonde un malgré la grande variété des 

peu schizolda. Et tout cela. comportements. Il peut même y 

hélas, est loti vraisemblable : avoir des sectes Intégristes, 

pal vu. de temps à autre, des volontiers agressives. 
malades de' ce genre, dans mon 1/ serait certainement utile 
expérience clinique. que ce Mm. fait à partir d’un 

Le plus troublant, c'est que tait réel, aoit vu largement : U 

partant d'un vocabulaire et de montre le danger grave qu’il 

catégories .chrétiennes — . plus faut éviter. 

■ catholiques - d’ailleurs que 

vraiment chrétiennes, — on " . . 

aboutit au contraire même du PI J” ^SLto P i£ Vl * ,lre ’ *"* de 


LES OISEAUX. LES ORPHELINS 


Les séances spéciales 


avoir des sectes Intégristes, 
volontiers agressives. 

H serait certainement utile 
que ce Mm. tait à partir d'un 
tait réel, aoit vu largement : Il 


(1) Titre provisoire, film de 


« Les anciens sont partis de 
[légale manière 
A coups de pied au oui 

[rejoindre leurs tombeaux ,7 
Le Marais pour les vieux s “~ 

[ce serait bien trop beau 
Leur souvenir s'écroule avec 

[les bolldozers 
Et pois si seulement ils payaient 
[des impôts.» 

U chante à la manière de 
Léo Ferré. Sa chanson a pour 
titre ■ Paradis perde *. Un 
jeune Espagnol prend sa place, 
guitare sur les genonx. 

• «Les vieux habitants du 
quartiers, les artisans, les immi- 
grés. avec leurs petits loyers el 
leurs habitudes de vie, ne vont 
plus dans le ttouvean décor 
monté par le fric et la onltnre 
officielle. Ils sont de mauvais 
arguments de vente ; ils font 
horreur aux Jeunes cadres, aux 
clients du poli et du vernissé. 

On les expulse, en les déporte 
en banlieue. » (Extrait du tracL) 

Le chanteur espagnol salue et 
se retire, accompagné des 
applaudissements de ses compa- 
triotes. Sur nn grand morceau 
de toile commence la projection 
d'un montage audiovisuel sur le 
thème de la rénovation du 
Marais et des expulsions. 
Marionnettes en hant de forme, 

cigare, foule anonyme sur les 
marchés, baguettes de pain et 
cabas remplis, les diapositives 
illustrent l'émigration forcée. A 
larges traits, ’ mais tout le 
monde comprend. Le Marais . 

I est le quartier le plus cher de ^ 


•ES (V1ALKS |Ang.) : Si! U t- André- 


FEMMES 

ÂUSGLEIL 

UN FILM DE 

LILIANE DREYFUS 


lavS. 1 ’ 3 Ss "SJ® St ;<• h.. ^ d a rwel Drouot DES AUTOGRAPHE DE BALZAC, DE NERVAL, DU GÉNÉRAL DE GAULLE 


Montparnasse, H» (328-65-13). Clu- 


LE RETOUR DE L'ABOMINABLE 
DOCTEUR PUISES (A., V.O.) : 

Luxembourg, 6* (63S -97-77). 10 b 


9- (770-72-87), Ciichy-Pathé. P * N *? Ü * A r NETOI £ Jùr rf daytographes remaniements contenant des pas- Serge de Diaghilev le 25 juin 1910 

022-37.41». Comprenne. (734- ' Labour*. 6» (533- g * «H» ^ Isis. les P ffiœ à VOpéra), - ex^llaireZ 1™- 

42-96). May (8 J r. 1S* (525-27-06), , F RR-rnnR ne* friwurniiai r DfOUOt. par FetUde IfiU- du feu, ont obtenu 10 500 F. Nù- vail enrichi de notes de masures 

ÏÏ8En”;jgi!%!P-&ï “~SSS ,t rSS^‘ l ïï;Ti“ W» ,êm r r%r 

mont-aud' !*j miSî-lS)' Luxembourg. » (63S-97-77). 10 b tïïîii la itR mmauerit (TIsls sont 4 600 F. 

t St 12 h. et umgt-troüs pages d'epreuves à amsercég i la bibliothèque de 

stiEET wovre jPr.-caa.) (•-) UN ete 42 (A., vnj : La Clef. 5* marge, remplies de recti/i- Lovenjoul. à CkantiUv . ' Une Lettre ■ deux mat* du 

SKîffiffiS 

«iob poumom-ODera. •> (073- tr^avERY roMœïcuioche de rf_ deus &£f / vftfeS iSt F J^L : /«MW». ü dft . notamment que les Français 

9S-4s^ Moateaaias®e I4«ite5-B5- Saint- Germain. (633-10-82). ^ Septembre 1915. S 720 F ; Paraissent s'accommoder de l’ac- 

13) CTicby-Pathé. 18* (522-27-411. grand burlesque AMERICAIN Les manuscrits Rêverie, une page in-tolio. par médiocrité mais qu'ils ne 

S æSÉSei ap.tt.--f;- 


y£c\ 


A- 
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ARTS ET SPECTACLES 


% 
! Tût , 


Expo/ition/ 

Peinture chronique à l’ARC 


ture abstraite, partout à travers le 


es France et ailleurs en Europe-. 

D'un pays à. l'autre, la peinture 
nous renvoie une image diffé- 
rente de cette réalité. En Espa- 


cent a l'âRC une suite tourbiJ- 
1 annan te de tableaux, ne peignent 
aue les réalités de la vie quoti- 
di enn e. lis en font la chronique, 
recueillent les faits et les mon- 
trent dans leurs, dimensions sym- 
boliques. La facture est celle de 
- événe men t « médiatisé » par 
le cinéma, l'affiche ou la bande 
dessinée. Et. paradoxe, par la 


mtî œt tspsiiïsî* Â 

H ne faut donc pas s’attendre 
a an récit linéaire : les peintres 
aEqurpo cTOjiica Inversent les 
temps et font roi on tiers chevau- 
cher le passé et 1e présent. Us 
sont deux (autrefois ils étalent 


en toutes lettres Assassina sur t 
fond maculé de peinture : Miré 
brûle ses toiles dans un acte agres- 
sif qui laisse perplexe ceux qui 
n'en saisissent pas 1e sens protes- 
tataire : Arroyo parodie la police 
-- complet veston, matraque 


trois) qui peignent dans l'anony- 
mat. On ne saura pas distinguer 
ce qui revient à Raphaël Bolbes 
«lui appartient à Manuel 
v aides. CTest 1* contenu qui do- 


contenu qui 
raine dans ce travail d'équipe 
1 invention est soutenue et les 
trouvailles souvent Intéressantes. 

D'autres peintres mêlent égaie 
jjent l’évènement politlc 
J 'événement pictural, mais 
à' Ecjuipo cronica sont les seuis a 
le faire avec autant d’alacrité et 


i — En bref — , 


Café-théâtre 


« Jusqu’à ce que 
la mort nous sépare » 


la véridique histoire de deux 
frères siamois qui se sont 

exhibés dans Iss cirques, se 
sont mariés, ont eu vingt-deux 
enfants, liés jusqu’à ce que la 
mort les sépare par un « caprice 
de la nature», par un amour 

haineux et amer, par une an- 
goisse : si l'un d’eux meurt, que 
deviendra l'autre, suivra-t-il son 
frère ou sera-t-il délivré? Ils 
sont vieux, l’un d’eux . est . ma- 
lade. Il boit L’autre subit, 

supporte, puis se révolte, et 

c'est une lutte à mort un 
sombre drame naturallslico - 
freudien où on ne trouve pas 
la moindre pincée d’humour. 

C.G. 

★ Vleine-amie. 21 heures 


u «unes peintres meient egale- 
ment l’évènement politique à 
’ ' lent pictural, mais ceux 

) cronica sont les seuls à 
‘j avec autant d’alacrité et 
de punch juvénile. Chez eux. les 
faits et méfaits de l'histoire poli- 
tique et sociale chevauchent celle 
de la peinture. Picasso. GuemSca 
et la force brutale : Velasquez. 
les Ménines et l’autorité monar- 
chique démente : Le Greco. en 
costume d’époque devant un mi- 
cro. Voici aussi les personnages. 
Ironiques de Léger, la facture 
popr de Lichtenstein, le roman- 
tisme des monuments — — ’ — 
d’Hubert RoT ' " 
ossements de 


sont juxtaposés à 1 

les forces represstves h 

les C~FLS. qui arrêtent un manî 
festant ne tiennent qu’un «per- 
sonnage honrioupéen » de Dubuf- 
feL Parmi la foule qui dévale 
précipitamment les marches 
d’Odessa du Cuirassé Potemkme, 
le Nu descendant l'escalier de 
Marcel Duchamp- 

Les Images volent en éclats, 
traversent Tes temps et les lan- 
gages. Equipo a fait de la peinture 
un moyen de réflexion critique et 
parodique. « Peindre, disent -ils. 


JACQUES MICHEL. 

★ t Peintures d’Equïpo Cronica », __ 
rARC. Chronique des temps, aussi, 
dans rentre *" 


avec quatre 


u très de Milan : 


Baratalla. de PÛippi. Manani, Spadurl 
”* 9 du Présld eut- Wilson ) . 


Don/e 

Ballet-théâtre Joseph Russillo 


D’un ballet à l'outre, on rerrouve 
Joseph Russillo qui rêve et n'en 
finit pas de rêver. Mais d'année en 
année sa recherche du temps perdu 
se fait plus inquéte, plus profonde. 
Après les fraîches impressions de 
« 1< étal* une fois » et les visions 
lyriques de « Rêves », le voici qui 
tente une incursion dans le monde 
du subconscient avec « Mémoire 
pour. demain ». 

Ecrasée sous le poids de son 
passé, une vieille dame se souvient; 
des épisodes de sa vie reviennent, 
déformés, magnifiés ou décolorés. 
Russillo a évité les transes oniriques 
— ce n'est pas dans son tempéra- 
ment, — il a transposé cer univers 
d'obsession er de fantasme, avec 
finesse et sensibilité, non sans ma- 
niérisme. Dons les décora transpa- 
rents et fluides d'André Gillet et 
de Mauricia Pioline, fl suggère 
grottes Irisées de la mémoire 
revivent les souvenirs. La nriusi 
Joue un rôle déterminant dans 
cette re -création : à la « Sympho- 
nie fantastique » de Berlioz se mêle 
une musique électro-acoustique de 
Jacques Lejeone. du groupe de 
recherche musicale de KO.R.T.F. 

Dans la première partie où Ber- 
lioz domine, le ballet égrène une 
suite de tableaux variés (idylle, 
scènes de bal et mascarade, réfé- 
rences à la guerre!. Après l'entra 
le climat change; le ballet se 
ferme sur lui-même. On assiste l« 
une originale tentative, très cïi 
matographique. pour recréer 
monde proustien (ombrelles, robes 
à tournures, voilettes et canotiers) 
recomposé à travers les souve 
d'enfance avec des ralentis, des 
accélérations, des stéréotypes et des 
gestes d'automates, tandis que traî 
rient encore des lambeaux de la 
« Symphonie fantastique » comme 
des effluves de parfums vieillots. 

Russillo sur scène est constam- 
ment en état de danse, état- partagé 
par une troupe qu'il a façonnée, 
modelée Jour après jour sans en 
brimer les- individualités. On re- 
trouve avec plaisir son style harmo- 
nieux, naturel. Mais ’ cette fols il 
s'est permis quelques fantaisies : il 
a composé pour une danseuse une 
sorte de gigue nerveuse qui claque 
comme un drapeau, tandis qu'il 
exécute lui-même quelques grandes 
cabrioles retournées qui laissent le 
public pantois. 

Il y a Juste un ah, Joseph Rus- 


sillo était dans cette même salle 
du Châtelet, à peu près vide. Mer- 
credi dernier la foule se pressait 
la première. Reparti de rien après 
son expérience dans la Compagnie 
Anne Béranger, ce Jeune Américain 
a su conquérir haut la main sur ta 
place de Paris une réputation de 
professeur et de chorégraphe. 

MARCELLE MICHEL 


■fc Tta<-Awe du Ch&telet. Ji 
de * Rênes » du U 




Petite/ nouvelle/ 


d’Antibes du 23 au 29 juillet dans 
le magazine de Pierre Bouteille*-, 

■ Grève terminée i rOrebestr 
symphonique de Bordeaux. Le sta 
tut de l'orchestre a été adopté et si 
nomination an rang de rormatloi 

prochains jours. Les musiciens on 
doue arrêté leur crève («le Monde i 
du 12 juillet) et donneront dans le 
prochains jours des concert* qa 
leur mouvement avait fait annuler 

B neana Cotrubas étant souf- 
BUane Manchet qui 


chantera le r&le < 


i 14 Juillet k l’Opéra. 


Cl niiez, & Nice. Les 23. 26 et 21 
let : le Ballet national de > 
dont la direction artistique est 
assurée par la danscuse-chorégraphi 


les 6 et 8 août, Gkaterlna Maxi- 
mum et Vladimir Vlassili 
Bolchol ; le* 12 et M août. Galina 
Samsona, André Profcovsky, du Nei 
London Ballet, et Ghislaine Thesma 
et Mlebaêl Bénard, de l’OpÊra de 

■ Dernière prolongation de n Ta 


Saint-Martin 




real vent jnsqn’au 27 Juillet. 

B Le festival a Paris en films u 
présente un hommace à la Semaine 
de la critique, le 16 Juillet, à il h. 
h. 36, au pavillon de Marsan, 


1B9, i 


Ivoli : 


c Concerto pour 


l exil n, de D. Ecart ; a Soleil O > 
de Med Honda : a Adieu Philippine n, 
de J- Rosier, seront projetés à cette 


PRESSE 


LES ADIEUX 
A «LA NATION i 


La disparition du q u o t i d i . _ 
gaulliste LA NATION, qui a publié 
vendredi 12 juillet 


journaux. 

« Triste paradoxe, note COM 
BAT. c’est le jour où disparaît 
LA NATION (ce Que. en soi, est 
une mauvaise atjaire po:tr tous 
ceux qui sont attachés à la libre 
circulation des idées) que le Fran- 
ce doit puiser dans ce qui res Le 
du gaullisme pour examiner les 

nouvelles règles de sa diplomatie. 
Une diplomatie du possible. 


: n’était même pas un t 

journal Pourtant, il était, et 
n’est pas si mal Oui. oui . oui 
disait toujours oui Mais que dian- 
tre. pourquoi des iounalistes 
n‘auraient-as pas. J ' 


plus. Mais les gaullistes, ça exis- 
te en France. La presse d’opinion, 
vous connaissez ? L’HUMANITE. 
LIBERATION. RIVA RO L.-.. 


On dit volontiers, sans eux pas de 


Et l'ennui, c'est gris, c’est terne. 
Comme un camp. Comme un uni- 

Dans L’HUMANITE enfin, An- 
dré Wurmser souligne : 

« Si le candidat de la qauche 
unie V avait emporté avant que 
la Nation ne disparût, de quelles 
sombres machinations ne nous 
aurait-on pas accusés ? f .J La 
Nation arrrif à choisir entre la 
la mort. Elle a choisi 


disparition de notre adversaire 
la Nation, qui ne disait point 
qu’elle n'était pas UD R. Et. son- 
geant ù tout ce qu'elle et son 
candidat malheureux ont pu dire 
delà * suppression de la liberté > 
à laquelle (d les en croire) de- 


que la liberté étant indivisible, 
ce n’est pas seulement pour «ns 
libertés que nous combattons. 


• Mais aussi pour celles de r 


• Le mensuel « Lectures pour 
tous » publiera son dernier nu- 
méro le 22 juillet. Edité par la 
société Edi-Monde, cette publlca- 


de Lectures pour tous est M. Paul 
Wlnkler, P.-D. G. d’Opéra-Mundi 
et directeur général d "Edi-Monde. 


CORRESPONDANCE 


Une lettre - 

de Mme Hélène Brémond 
à propos des accords 
entre « le Progrès » 
et « le Dauphiné libéré » 


anonyme Delaroche. éditrice de 


tance de Paris prononce la réso- 


Dauphinê libéré et 


. . . fnronj écrit par 

erreur ücr.s le Monde da 13 juil- 
let. la société Delaroche elle- 


même. qui a demandé le résolu- 
tion des accords. 

En sa qualité de président- 
directeur Général de le société 
Delaroche. Mme Hélène Brémor.d 


libéré. Elle n’a qu'à se féliciter de 
ces accords, tant t 


: qui participent, de 


S'il est exact qu'une assignation 
a été délivrée, tendant à faire 
annuler lesdits accords et faire 
prononcer la dissolution d’un cer- 
tain nombre de sociétés. U est 
absolument inexact que cette assi- 
gnation émane de la société De- 


I délivrée le 5 juillet par 
exploit de IVF Gustave Kaxsenti, 


protester ainsi contre la révoca- 
tion. dans des formes qu’il ne 
conteste d’ailleurs pas, d*un cer- 
tain nombre de mandats qu’il 
détenait dans les diverses socié- 
tés énumérées dans l'assignation. 

Il apparaît pour le moins sur- 
prenant que ledit actionnaire 
minoritaire, qui s’est accommodé 
pendant des années des résultats 


ce qui concerne la 


INFORMATIONS PRATIQUES 


Journal officiel 


MÉTÉOROLOGIE 


Laines dispositions de la loi 

no 70-129F ’ - - , ~’ A 

relative ai 
agricoles ; 

• Relative à l’organisation in- 
terprofessionnelle laitière ; 

• Relative à la création du 
corps de fonctlonnnaires de l’Etat 


• Portant organisation de l'ad- 
ministration centrale du minis- 


misskra dans les Instituts univer- 
sitaires de technologie (p. 7220 ; 
i Portant organisation de Fad- 



de l'Ecole polytechnique en 1974 ; 

• Des candidats aux fonctions 
de maître de conférences des 
disciplines Juridiques, politiques, 
économiques et de gestion ; 

• D’admissibilité aux concours 
de 1974 pour l'entrée A l'Ecole 
normale supérieure et L l’Ecole 
normale supérieure, de jeunes 


■ Lignes d’égale hauteur de baromètre cotées en millibars 
v Zone de pluie ou neige V averses orages m i ► 


murant de oard-c 


I Juillet, le tempe sera 
— grande partie 


One perturbation plu vio -orageuse de ^ France Dès le malin. 


elle «tait située sur 


France. Samedi m a ti n, orages, localement violent 


bnanebe, eUe Ailleurs, le temps 
loltlé sud -D3 1. rarjable. L’apréa-i 


aastfe montagne u: 


rot. notamment sur I 


Visites et conférences 


MARDI 16 JUILLET 

vxqïxuq „ ITKS GUIDEES BT PBOME- 

NADEB. — Caisse nationale des NADES. — - Caisse nationale dea 


monuments historiques. 


G si cries nationales c 


Grand -palais, p o 


raeotq historiques 


récuse. Urne Gatoulllat : 


Temple. Mme ZojBvfe ; « Le Marais 15 lu 12. 
autour da la rue du Temple a « La w # 

1S h. : 17. quai d'Anjou : • L’bôtei Nevakl a 
travers Paris) * * "* 


(Mme Barbier) 

15 b., métro Pyrénées, M. Eloy- 
Ecnnlon : « Les jardins secrets et 
les citég^ rustiques de BeUevIUe» 
angle rue Pavéç-Rue des Pranes- 


L'ègliae — 15 h„ 17. quai d'Anjou, Mmi 
— - — ' ■ « Hfltei de Lauzun 

.Dam. Mme PhJot ; 


i — 15 11, 185, rue du ' touillât 

' càib édralë "ealut^Alexa od re- 
... _lda - LS h, Place Monge. 

MHW Pranso : « SeoretB du vieux 

i b. 15. •, m M toanott» - ’l'JfV' i^iï^sïïStlLbulun-ni,: 
«ta bôtels de Mit BsUt-tdldl > 
i A travers Paria). — 15 h. métro 
Pyrénées. M. Elby^Hennlon : « Viens 
artisans et petson nagea estraordl- 

u aires & Bebevlllea (Connaifflanre 

— , . < Les Tàna beaux hôtels de Pari* J. — 1S h. 
du Marais* (Mme Perrand). — 15 lu Merrt : «Les Halles * (Mme Bhger) 


_.. j Saint-Antoine : 
tan au es & la Bastille* 


«Le mtlaée de l’Opéra* (Parla 


(te mb vaut environ % de mm) 
Sens de la marche des fronts 
L Front occlus 

Perpignan, 28 et U ; Remisa, : 

. et 16 : Strasbourg, 22 et 14 ; Tom 

26 et 17 ; Tonlotue. 30 et 21 : AJaccl 

27 n 10; Pointe -A- Pitre. 29 et 23. 
Températures relevées à l’étran- 
>r : Amsterdam. 20 et 12 i" 

Athènes. 29 et 22; Bonn. 21 
- usa. 21 et H: Le O 
: nés Canaries. 24 
bague. 18 et 13 ; Oen 
; Lisbonne. 34 et 22; Londres. 
' ' M. 38 st 33 : MO 

iw-York, 27 et 


Copenhague. 


itra moitié dé notre Palma-dc- Majorque. 30 et 16 ; Rome. 


paye de* éclaircie* seront otaservées, 
mais aussi, localement, quelques 

tns vents s'orienteront progressi- 
vement au secteur nord-ouest ; Ils 
seront le plus souvent modérés, sauf 
rafales d'orage*. 

Les températures, en règle ghné- 


aTwÎ „ __ 

niveau de la mer /fait, à Parla- Le 


atmosphérique réduite 

l'arrière de cette perturbation, i 


Bourget, de 1 007.6 . millibars, soit 
755.8 millimètres de mercure. 

Températures {le premier chiffre 
indique le maximum ■ enregistré au 
cours de la Journée du 12 Juillet ; le 
second, le minimum de la suit du 
12 au 13) : Biarritz, 25 et 20 degrés; 
Bordeaux. 32 et 18;. Brest, 17 et il ; 
Caen. 21 et 13 : Cherbourg. 18 et '11 : 


; OrenohlB. 33 et ] 

22 et 14 ; Lyon, 34 et 22 ; : 

30 et 19; Nancy, 21 et u ; Nantee, 
25 et 15; Nice. 25 et 20; Paris -Le 
Bourget, 21 et 16; Pau, 31 et 19; 


Circulation 


• Mise en service d'un échan- 
geur au nord de Perpignan. — 
Du échangeur routier a été mis 
en service, le lundi 8 juillet, eut 
la route nationale 9. au nord de 
Perpignan, au heu -dit « Mas de la 
Garrigue s. Cet échangeur amé- 


entre Narbonne et Barcarès. 
D'autre part, un pont de 102 mé- 
trés. sur la rivière Agly, près de 
Perpignan, a été mis en service 
le mardi S Juillet, sur l'autoroute 
la « Languedocienne > (B Q) qui 
reliera Narbonne à l'Espagne en 
1976. 


MOTS CROISÉS 
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LA VIE ECONOMIQUE ET SOCIALE 


AGRICULTURE 


CONJONCTURE 


AFFAIRES 


Vûrc iin nouveau ^weelr «end chaud ib chambres de commerce m. de lestrade nomme a premier bénéfice 
vers un nouveau «weeic-ena cnaua> DEMAmEm m l& pbésidbice de lunion depuis sept ans 


dans les campagnes 


DU CREDIT SÉLECTIF 


Un nouveau * week-end chaud > dans les taire de grande ampleur sur des problèmes aussi u L-encad renient dn crédit est une 
campagnes ? Tons les états-majors paysans le divers 40e la chute des cours des animaux, opération mmie, qui, appliquée 

laissent entendre. Mais sans en dire beaucoup F arrêt des Importations de pêches, l’augmenta- sans aucune sélectivité, est d'une 

pins : la « base » donne le branle à l’agitation Üon dn pris des engrais. La dégradation dn totale iniquité «, a déclaré M. Léon 

qui se développe nu peu partout en France. En revenu n’est pas nue motivation suffisante, car reuion, nouveau président de ras- 

effet. les organisations nationales ne semblent elle est différemment ressentie selon les régions permanente «es cumbrea 


DES AVANCES DE PARIS p0UR ^aupEppŒ MIHIËIE 
(UJI.P.) ET M. CQTT1EB A fHIMIOIIF 

CHIE DE LA BANQUE FRAN- tr ™ UUt 

m POUR lf COMMERCE ^ ^ 

EXTÉRIEUR (B.F.C.L). ^SSiA'SJS&Z' 

M. René de Lestrade, Sgé de potasse et de sel. numéro deux en 


pas disposées à organiser une manifestation uni- et les types de production. °5 _ * r „ _y._ r , ‘ M. René de Lestrade. tgé de potasse et de sel, numéro demi en 

. (A-r-G-CJ.). en prwcntant ir îs jmi- anB> précédemment France poux tes engrais, anmœce, 

.... let à la presse ta position des or*a- »énérs.l dp la Caisse doux la Dremière fols depuis sa 

Aussi, les centrales paysannes lais- lice. Il s agit de ne pas trouver des a été sillonnée vendredi par des nlsatfons consulaires vis-à-vis dn mQflk, aété dation voici sept ank un 

sent-e)te9 la bride sur le cou à leurs cars de gendarmes sur les lieux de dérogations d'agriculteurs qui ont plan de lutte contre l'inflation, nommé à 1a présidence de la compte d'exploitation équilibré «1 

fédérations départementales ou apé- manifestations. - qui pourront être vlstté les abattoirs, le marché de Tout en reconnaissant la nécewltté so^^té nationalisée Union des 1973. Pour les quatre premiers 

coalisées, qui dorment libre cours à ce que nous avions considéré lus- gros, les services vétérinaîrtsa « û’nne politique restrictive « ««d- assurances de Paris (UAP.), mois de l’exercice en cours, le 

leurs Imaginations : du purin sur les' gus-fa comme regrattablB et avoir les magasins à grande surface. premier groupe d'assurances groupe est parvenu à dégager 

marchas de, pnilrotur», d» porc II,. d. ion, comm, d. nuit ., Indh La setoarta toit amm marfa la -*SL français, an remplacement de fè^mUVonsde 

ésorsa. an plein, ma, a» remarea. qno un communiqué de cette Md*, même Oare les Dei-Sév** Dans ““ mSm .« «- 4M %? 

de viande ammées de mazout brillé, union. Mémo tactique dans mie- mille paysan, ont achevé leur défilé prisa.iL primer de. Uçnidlté, millions de F t+ M.1 •*). 

des animaux lâchés sur les places- et- Vilaine, où des barrages de route en empilant sur les marches de la «pu tons les moyens», favorisant t 'î 1 _ âe i à Pour m. jean Prada, qui a pris 


fédérations départementales ou spé- manifestations. - qui pourront fifre vlstté les abattoirs, le marché de Tout en reconnaissant U nécemtté soejété nationalisée Union des 1973. Pour les quatre premiers 

cialiséos, qui donnent libre cours à ce que nous avions considéré lus- gros, les services vétàrinaîrtsa et d ' ttm “7* “ assurances de Paris (UAP.), mois de l’exercice en coma, le 

leurs Imaginations: du purin sur les' quo-ià comme regrattable et avoir les magasins â grande surface. , q ,PV\ **~*?^,, Y- premier groupe d'assurances groupe est parvenu à dégager 


Mais aussi, des trains bloqués en mobiles ont été dressés à l’ouest de sous-préfectura < 


nille paysans ont achevé leur défilé prises à. se procurer des Liquidités 
în empilant sur les marches de le I «par tous tes moyens», favorisant 


t de» Crédits U wd _pe“ 1 m. Dominique Leca. qui prend impôts pour un chiffre d’affaires 
possible» q ui t acite le» e “*™- ^ à. aoïxsSte-h.ult ans, de 1 405 oül Uons de F (+ 44,1 %). 


rase campagne, des commerces Mordelles. ô quelques kilomètres de C’est un autre ton pris par les d “ plas Ï * 1W<S ** 

- visités ». des tracteurs en travers Vitré et d’Antraln, ainsi que prés de viticulteurs alsaciens. Notre cotres- dynamique», 

de la routa des vacances, des Fougères. En certains endroits. les pondant de Strasbourg indique qu’ils S In diluant de ce 

poteaux télégraphiques arrachés, des manifestants ont distribué des Heure étaient près d’un millier réunis ven- dans certains milieu 


’piï .SS. ÎTSiirdJîE sol^nte-ctoq ans. 


pour M. Jean Prada, qnl a pris 


Fougères. En certains endroits. les pondant de Strasbourg indique qu’ils Slndisnant de ce qo’ «on puisse, à ^ Esteva, quarante-neuf ans, JT""— “ n mal _ j 

manifestants ont distribué des Heure étaient près d’un millier réunis ven- dans certains milieu* administratifs inspecteur des finances et direc- * l'avenir » il ne 

aux automobilistes- Effet de surprise dredi à Sélestat (Bas-Rhin) pour «“ ÎSHÎ général 6e . rU-AJ., constf- pense ^ Que fait pour son 

également dans la Somme, où des demander l’abrogation de la loi de .gü*l **- _? déré comme le dauphin de de réaliser 75 % de son 

paysans ont réveillé, à 4 heures du obligeant la mise en bouteille des p lM responsables de l’inflation. ^ LeCa ' chiffre d’affaires avec l'agrjçul- 

matin, préfet et sous-prérets du dé- vins d’origine. Ils estiment qu'elle « *«*6 collecta », que les banques D'autre part, M. Jean Cottler. tare soit un handicap, a Le bilan 


h l'Origine des difficultés par exemple qnl en distribuai 


les principes fondamentaux de la CE.E. 


mm 


contre le cjtadîn qui a fait Inter- En revanche, [es manifestations actuelles d'écoulement d’une ré- pen à U lecèrei» pli 
dire la construction de porcheries, de Tours et de Parthenay étalent cotte qui avait été particulièrement n f ,pnr ^ tait 

contre le voisin - qui tait de mau- annoncées. La ville chère & M. Royer abondante. — A. Q. courage le monvement 

vai'scs affaires », contre les pouvoirs _ 11 * f €Œandf au JJ°“ 

publics - qui n’y connaissent rien », erédlt^de n°™nnixreî 

contre les ' responsables profession- il n . 1 - 1 , nmn*.wiypmrnt n ét: 

nels ■« qui ne font pas leur travail »... M. Bonnet : les mesures agricoles respecteront „«» 

Heureusemant. las manifestations ne . . 9 r catières âe sélectlvlti 

Z,** r K ;-rz;^T? e ,es P rmt| P es fondamentaux de la C.E.E. K:*JS 

temps ? t . , l«^*a soit reportée à la 

, Le « plan » dn gouvernement français en matière de revenu née « oa dn moins béni 

Lee pouvoirs publics ont passe agricole, qui doit être définitivement arrêté dimanche 14 juillet, utés de réglement ». 
avecjjueique^ maiadressejeurs « on- sera officiellement présenté le mercredi solvant, son dispositif 

guents Les déclarations de devant théoriquement compléter les mesures qui seront prises par 

MM. Chirac al Bonnet (voir ci-dessous les Nenl, lundi et mardi à Bruxelles. , 

les propos du ministre de l’abri- j 

culture recueillis par le Figaro) n’om Dans une interview accordée & Liards de francs) : « Nous ne \ 
finalement fait qu'irriter les exploi- notre confrère le Figaro. M, Bon- nous braquons pas sur un chiffre 

tante. D'autant que. pour la première .ministre de l'agriculture, en qui n’a jamais, à aucun moment . I 

fois depuis de longs mois, leurs P réciS{ : le c ^ dre - sanB “ dévoiler été avalisé par le premier minis- | 

étais-mnîor» nn mn t T,. riin Ju- m n ..i 10 contenu. Les mesures actuelle- tre ou par mot » i 

5 lrec ^ m0nt ment étudiées seront prises WnfTtiM T^n»r. «na_ L 

associés à I élaboration du plan de « fatalement dans l’arsenal des ger les procédures « outrageuse- 

sauvegarde préparé sous la houlette mesures çui sont possibles dons ment lourdes m du conseil des t " ^ ' Si 

du premier ministre. Le secret qu! le respect des principes fonda- ministres des Neuf, et il ; I I 

en entoure les préparatifs n 'arrange mentaux de la Communauté. • Le conseil n’est pas un organe I 11 

rien : « La montagne risque, une fols Cela donne des mesures fiscales, de gestion des marchés, d’autant I 1 1 

encore, d'accoucher d’une souris -, socia!es et de crédit a. que cette gestion ne doit pas faire I J 1 

craignent les professionnels. . Ecartant à son tour la dévalua- tobjet d’un compromis politique. > flB | 

taon du a franc vert », le minls- ^ I I 

tre note : « La tenue et le redres- ' * ■ ’ 

Gomme des conspirations ’ZT^l ASSURANCE I , ' ~ 

□ . mesure discutable dans soit prin- Important Oi 

ipT^vïn.J 0 « 6 ^, n L? ue Ci 9 e » **' cette évolution doit se AA Al A DIP ri tué 

les revenus ne seront pas effectrve- poursuivre. » A'i/MaAL/lL 

ment amélioré^ a averti la Fédéra- M. Bonnet assure que a fa gou- : * 

ï"ÏSV“ rapl0llant8, vernement demandera une actua- 11 fnurtnmAnnu ncc (VU « , 

au président des Jeunes agnculteura, hsaùon des prix [agricoles] », et Lû LUNrtütRAIION DES SYN* f / 

M. Lauga, il s'apprôie à faire « des U estime que, a d'ores et déjà, nirirr wfnif iirv nnATcrrr ^ *■ 

déefa/afions tracassantes ». »» certain nombre de pays de iMiAlj PlLlillJUlÀ rKUlCSlt ___ qp»i 

Sur ,a , r „. ,» manifestations MS^crtSlfiS CONTRE L'ARBITRAIRE ET " # " 

se préparent comme des conspira- ment pas celle des Anglais ». AfrAnnnninrc ICC nmnrirur La préférence sere don 

dons. Notre correspondant de Le ministre de l’agriculture DuAPrRUUVE LES PRATICIENS hoo* 1 » formation thec 

Limoges indique que la fédération quTl n’assume yr DEfOE/TAUT fiât ICC tanSii. 8 

des exploitants de la Haute-Vienne a responsabilité des calculs Nt KurCilAfli PAS LES 

demandé à ses adhérents de ne Professionnels sur AffADnC Paire otire manuscrite 

Plus rÔDondre aux «m Jr lampteur du manque à gagner ALlUKÜi. . .. n? B.T34. «Je 

piua reponare aux enquêtes de po- des agriculteurs en 1974 (8 mil- r „ p c M -, 5. me des italiens. - 


L nommé président de la Banque aux engrais. » L'EM.C. envisage 
française pour le commerce exté- de diversifier, son activité vers 
rieur (BJ-C-K), en remplace- quatre secteurs où elle possède 
f__ . j 1 ’ ment de M. Jacques Chaîne, qui déjà une certaine maîtrise : l’am- 


phosphorlque et le seL 


► LE COQ SPORTIF a décidé 
de faire appel du jugement 
rendu le 8 juillet par le tribunal 
de commerce de Paris homo- 
loguant <e plan de redresse- 


ment présenté par la société 
Adidas La cour statuera dans 
les deux mois sur la demande 
de Mme Gousse ray. ancien 
P.-D.G. du Coq sportif. 


Tim 


craignent les professionnels. 


emploi/ régionaux 


ASSURANCE 

MALADIE 


DiCATS MÉDICAUX PROTESTE 
CONTRE L'ARBITRAIRE ET 
DÉSAPPROUVE LES PRATICIENS 
NE RESPECTANT PAS LES 
ACCORDS. 


CADRE 

pour son SERVICE ORGANISATIOR 

•L a préférence sera donnée aux candidats ayant une 
bonne formation théorique en matière d’orgsnl- 


classas 

v 

l’immobilier 

exclusivités 


| Sous ce titre, nos lecteurs trouveront 
régulièrement dans les rubriques im m o - 
bilières de nos pages d'annonces clas- 
sées des offres exclusives destinées à 
rendre plus efficaces leurs recherches. 

Pendant quarante-huit heures 
f deux parutions), ces propositions 
de vente ou de location s ont publiées 
uniquement par £it UE# n3t 


. n? 6.734. «Je Monde» Publicité, 


SELON UNE ÉTUDE DU CERC 


■ançais) a UMOMM 
osition au _ 

1 la Fabricant de papiers 1 


! centaine de médecins nin 


Les DriX des Produits Isitiprc À la nfAlIllrfSAIl roires médicaux. ^ commerciale ”S“ boST^S üH INGENIEUR D’ETUDES Paris 

H “ es P rooufls raraers a la production eu , ^ S^“I^SSS'“-Æ“S «« 


et à la consommatioii ont augmenté 
au même rythme depuis dix ans 


un co mm u ni qu é, a supporter Eworf. ‘^SreiwibiiHr de B^THAMS 4J 

«“wmverte Sï SSSnSSffiTLjL'SSSa »- 

I la décision de dégager des mede- Sne uSSf souhlX nSK Format, muai, am ou éouïv. _ 

, san t soien i respectées ». ^ 

les clauses prevues dans de tels ville du sud Ouest 


_ „ , cas par la convention nationale f a - î 5S2? 

La Centre d etudes des re- d’être amortie tout au long de la (communication du dossier à Vin- * r ' d *‘ tens ’ 75427 
Tenus «t des co&ts (CERC) chaîne, se répercute â chacun de (pressé, transmission des dossiers 
vient de publier une étude sur ses échelons. Au niveau de l’in- A . “* commission médico-sociale 
révolution des prix des pro- dus trie : l’évolution du prix du départementale). (~) Dans la 
doits laitiers an cours des dix ,aie à la ferme commande en Er* 0 ?* °T ^suffisante réévalua- 

xjme-a ni c«t*e grande partie celle des prix « dé- w»? des honoraires provoque Tin- , 

part »• cependant, te satisfaction des médecins. VatU- gard&maiads 

“ ®le™ent d un en- CERC souligne que a l’excédent t1 i de <*« cofases parent ambiguë cherche poste jour, 
semble de travaux consacres a brut exploitation » — la marge e l sippeçte, comme si Von cher- n heur» - tba: 
1 analyse des prix, dont le but d'auto-financement — est restée chait délibérément à provoquer 
est de rechercher, produit par stable en pourcentage du chiffre ur L co 7^J t . avec corps médical. » 
produit, les causes spécifique» d'affaires. Celui-ci ayant aug- Toutefoia. CBAILF. souligne 


RESPONSABLE DE 
RELATIONS PUBLIQUES wy. 
dam Im p ôt le n t oruanfems r flr» 

_ FADE bois vincennes 

imm. nf, sd stdg + ch. serv. 
c. HAVAS RENNES fl» VIS N. g j jjy_ + 


3 KM. DE CAVA 11 L 0 N 


menté fortement <13 à 14 % par ^ u ‘, « eI ^. 


^ an en moyenne), la « marge » en défend depuis de nom- 

Trois ooincs se déurutenr, k volume s’est rapidement dèvelop- années le régime conven- 

descripcionde I^olu^ des orS ^ ^ a Permis aux lndustS îl ™' 1 * f ** ’ « éüe ne peut 
de détail du lait, de 1962 à ÎPT? • d’investir et de se moderniser approuver les médecins qui. pour 
-LÏÏdSi d£ SiTumSi note retude. Le comportSnt^ c< ^ en f nce personnelle, ne res- 
de 4 S par an eif mo vernie ^ nhnl p !a distribution. le peetent pas les accorda acceptés 

comparable à celui de l’èfteeïble S^. er ^_Hm? éta jL a M “ ato “ u5d& ^ uasi ~ totallté du cor P s 
ties produite aliments!!*,. SLlÆSflt JSWS5B. “ 

— Contrairement a une opinion mais forte augmentation en vo- 

largement répandue, cette évolu- [unie, en raison de l’accroissement Km- S M _ 

üon est identique pour les prix des ventes. Le CERC remarque FO g FS 

de détail des produits laitiers et que les produits dont la commer- _ _ m — - 

les prix du lait a ia production, cialisation a été assurée par des A# PA S WW m* XX « 

— Des différences sensibles magasins à grande surfai, mf ^MmMWWFKS 


de détail des produits laitiers et que les produits dont la commer- _ » -mm 

les prix du lait a ia production, cialisation a été assurée par des A# S WW m* XX e 

— Des différences sensibles magasins à grande surface ont ** W ^OWWWFCS 
existent dans 1 augmentation des relativement moins augmenté Que — ■ 

pnx se:ûn tes produits : 6^? fr par les autres. 

an pour les fromages ; 5.4 r- pour Le rôle de la demande, enfin, • ^„ c c ^; c - a approuvé, le 12 

1e lait: 3.2 r c pour 1e beurre). parait des plus complexes : 3 ta- juillet. 1 accord sur les salaires 

Quelles sont les raisons de ces e ^ e peu ^ frolner la hausse des ° ans ^ ^ onc ^ on publique, 

hausses ? En premier lien. l'aug- R, ^beurre) ; en progressitm. — xRENTE-QnATRTVTurs- ahct 

mentation du prit du lait i lu *“* ^ susciter des proerès * SSmffim! RrS: I 

production Déni facteurs sem- * productivité (yaourt, fromage mer _ 
blent commander cette évolution : “‘t entraîner des* déra- 

d’une part. la France fixe, depuis » lorsque les structures de a été 

1968, le niveau des prix de ses gro^wtwn sont relativement rlgi- cue le 13 imuet 

produits laitiers en fonction de la ■ y? ^adiHoonel). Quay «LES SOIXANTE - OOTNZE 

réglementation du Marche corn- ementa ti ou des prix, eue OUVRIERES ne la cSy- ML - n ? 

mun : d’autre part, la hausse du «J»™Sii2SS ^iSÜ ** De SmS 


Dés octobre 1974 

IBO S. A. - INSTITUT BORLAT 
Institue pour la formation des futurs Directeurs 

— d - Etablissements hospitalier? ; 

— d’EtabUssements hôteliers ; 

— de Stations et d 'Offices de tourisme. 

ouvre ses portes 

Externat mixte à LAUSANNE (Suisse) pour étu- 
diants de toute nationalité Agés de 21 ans révolus 
CLOTURE DES INSCRIPTIONS : 

31 juillet 1974 

Enseignement en français, programme et conditions 
au Secrétariat, av. Eglantlne 2 - CH 1006 Lausanne. 
Téléphone ; 021/23.79.30. 


L T C. 

SCHOOL OF EN 6 USH 


M" CARDINAL-LEMOINE 
M STUD. "'ÏJTÏÏ'Ï,-- 

4L rue Oeseanes, calme, ben 
t m, ra v. S - dlm., Vl, 1 5 . 7 a h. 

M” flüEON ‘S’dïïôSJ 1 ’ 
Pet STUD. l °Sâ..Sd*' 

4, «■- ae l’Ancterme^Comédle, 


M° CAMBRONNE 

2 te 

™* b °v'. Ca OartbaSr , T' «3» 

calme. Sa m., dim., Idl 15-18 h . 

M° ST-JACQUES Qe****A* 

UV t â1 -' cuis., . .m 



focatïons 
non meubïées I 


Recherchons 

LF OU j. Hrae 

libéré oblîsafïons militaires. 


prb: du laU lient aux structures 5“ ^ro sous-«timée : alors que 
des exploitations laitières fran- produits dur, comme les fro- 
çaises, de petite taille, moins ren- ™ a fes a pâte molle, ne sont pas 
tables que leurs nomo’ogues étran- règJementts, ont augmenté de 
gères et aae les exploitations f:' f, an , de 
agricoles françaises pratiquant * e beurre, les yaourts stnete- 
l’agriculture générale. Or les re- B encadres » n'ont augmenté 

venus étant d'autant plus faibles respectivement que de Uï, 
que les exploitations sont petites, r 1 ' c j et ,'r- 8 p \ stabillsa- 

ies producteurs poussent naturelle- ae * organisation aes mar- 

ment à ia hausse des prix â la ches appara ît là clairement, 
production ■■ 1X1 Les < Documente du CERC b. 

If CERC Insiste ensuite sur p« 22, à la Documentation française, 
le fait que le hausse du lait, loin 31. qvai Voltaire. Parte-7*. Prix : 10 F. 


ALLAN ont accepté, vendredi W pÎR^i eauûun ' 

soir, d’évacuer les locaux de — p— 

^entreprise. Depuis mardi, à iwerwirnD 

l’initiative de la C.G.T., ces INBENlEÜR 

ouvrière», en majorité des im- DIPLOME 

S B ^ShS^ ie ^i le &briÆ CHEF DE SERVICE 
lœSflTti TCCHNICMOMMEBeiAL 
■ ^ ^ •dap.- Sr& . ss* sSKær , ÆL,Æ tt î 


Ecrire à The Prlndcal ILM.) 


^Utra). Sf-fiERMAINÎES-PRES I PROXIMITE GARE^DQ NORD 

C ^ T,I 2^ ^ APRES^ 20 HEURES. OU 
)- r mil»™» ,' ha# _ï5 t 1,0 4-KS, tie monde» Puh. 

ment Îlw h“ 1 « M 0 »Xï r ÏÏÏîH' *• r - riua ««liera» liai p 3 n^ 
EL » RU B ■ JACOB. AGENCE S'ABSTENIR. 

S ■ — ■■ ■ I III — M il 

»r Nous prions instamment nos annon- 

resï. 

Ilm.) ceurs d avoir ('obligeance de répondre 

IGUSH 

f a toutes les lettres qu'ils reçoivent et 
■m restituer aux intéressés les docu- 

ments qui leur 'ont été eontiés. 


i 



* 
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LA SEMAINE FINANCIÈRE 


sut us marchés m s chances Bourse de Paris Bourses étrangères 


^ ISi fermeté du do 

' "Mf _£ calme continue à régner 
- r les marchés des changes, où 
DOLLAR et le FRANC ÜérSis- 
it à afficher une belle santé, 
- Ddis que la lire amorce un 
. nide redressement. 

' p i : Les rebondissements et péri- 
' ties de l'affaire du Watergate 
: , ont guère affecté le d oli.ab. : 
i- 5 op&ateurs sont plus attentifs 
•' - la hausse des taux sur la place 
' -c’» New- York, qui la rend de plus 


. massa. 

La fermeté du FRANC FRAN- 
- , AIS est fort remarquée, sur- 
. - rat & l'approche du 14 juillet. 
■ - ate à laquelle notre monnaie 


dollar et du fraise 


Au surplus, la bonne santé de 
notre monnaie est due, pour une 
part appréciable, aux emprunts 
publics et privés, qui entraînent 


tirait incitent les 

gran d es firmes a y échapper en 
courant au marché des euro- 
doUAts. Qnli hit n'est pas encadré. 
C’est le cas, cette semaine, de 
Pechlney -Ugine -Kuhlmann, pour 
40 millions de dollars. En outre, 
les exportateurs. qui il y a encore 


moMiser annt l'écûésnce Inus 
créances en dollars, tablant sur 
la batese du franc, adoptent au- 
JourdTim une attitude inverse : 
la raun fait sortir le loup du bols ! 


.'ours moyens de clôture comparés d'une semaine à fautif 

lU, noua munean Sonne w, <t« w «rmon*, 


bas question, pour l’instant, de 
procéder & une telle opération, 
fa déclaration ambiguë de te Chi- 
ne selon lnq’œlle la décision du 
ïouvernement français sera 
communiquée en priorité à ses 
partenaires européens, a Jeté un 


SI les marchés des changes sont 
calmes, on y a relevé d'extraordi- 
naires difficultés pour la compen- 
sation des opérations en euro- 
dollars- 1^3 fâcheuses retombées 
de l'affaire Herstatt freinant les 
activités : chacun se regarde dans 


le blanc des yeux, dans une atmo- 
sphère toute de rumeurs, qui n’est 
guère propre à faciliter les échan- 
ges. Tout au plus a-t-on enregls- 


ges. Tout au plus a-t-on enregis- 
tré avec intérêt le souci de limiter 
éventuellement les dégâts expri- 
mé à Bâle par les gouverneurs 


' refroidissement » ne se sont ont évolué en dents de scie, «ign» 
jas encore fût sentir et le sys- une fourchette comprise entre 134 
•ème des plages de variation et 145 dollars Fonce, sans que per- 
te meure trop coûteux en cas de sonne se hasarde à formuler un 
rise- a l'heure actuelle, le flot- pronostic précis sur la tendance â 
■ement du FRANC s’effectue dan-c court terme. Tout au plus, a-t-on 


■^ème des plages de variation 
iemeure trop coûteux en cas de 
•rise. A l’heure actuelle, le flot- 
' 'ement du FRANC s’effectue dur»? 
—,e calme, et peut être maintenu 
. ans dommages dans l’attente 
tuTüne solution négociée, tenant 
. xonpte des intérêts de l'ensemble 
les pays européens et non seule- 


LES MATIÈRES PREMIÈRES 


SEMAINE DU 6 AU 12 JUILLET 

Reprise des valeurs françaises 
Hausse de i'or 


Sévèrement éprouvée la semaine précédente, la Bourse 
de Paris a fait meilleure contenance. Après avoir flotté 
de-à, de-la. elle s'ost finalement; orientée à la hausse. 

Irrégulier, mais relativement stable lundi le marché flé- 
chissait de nouveau mardi de manière sensible, pour se redres- 
ser tout aussi vivement le lendemain. Jeudi, il redevenait 
hésitant. Mais à la veille du week-end, malgré le ra lent issement 
de l' activité, la tendance était soutenue et quelques points de 
fermeté apparaissaient même ici et là. Bref, d'une semaine à 
l'antre, les différents indices ont monté d'environ 2 %. 

- Est-ce la fin dn cauchemar ? Ce nouveau rayon de soleil 
après la tempête qui a soufflé sur la corbeille ne permet 
pas de formuler un pronostic précis, tant les incertitudes 
restent grandes. Tout an pins se bornera-l-on à constater que 
les facteurs positifs l'ont nettement emporté sur les facteurs 
négatifs. Sans doute la nouvelle chute des cours & Wall Street 
et la réaf formation de la rigueur avec laquelle sera menée la 
lutte Contre l'inflation ne sont pas de nature à réjouir les 


■ré technique, la légère baisse 
: (voir d’autre part], a produit 
i où elle laisse présager une 


Le marché a été également xensiblft à la très vive reprise 
de la rente 4 1/2 % (+ IM %). dont la chute, la s e main e 
précédente, avait été l’une des causes principales de l'affais- 
sement brutal des cours. En outre, la corbeille a prêté une 
oreille complaisante aux rumeurs qui ont circulé sur la possi- 
bilité d'un desserrement partiel du crédit à l’automne. Enfin, 
les professionnels signalaient, vendredi, quelques gros achats 
de titres poux des portefeuilles particuliers. 

Le sentiment n'en est pas moins demeuré assez partagé 
sans les colonnes du pelais BrcmgniarL Nul n'ignore le rôle 
essentiel joué par les organismes de placement collectif dans 
le redressement des cours. 

Les besoins en liquidités restent, toujours pressants et rien 
ae dit que les ventes britanniques, apparemment taries, se 
vont pas reprendre. L'approche, enfin, des grands départs en 
vacances, risque de daixsemex les rangs des opérateurs et de 
ramener un calme estival peu propice aux grands mouvements. 
Mais mit-on jwnnh ? 

Sur le wiHTché de l'or, ixé* secoué sus les I n d ica tions 
contradictoires de Londres, le lingot et le kilo en barre ont 
progressé da20 300Fe±2D3Ç5F à 21 890 F et 21 910 F, tandis 
que le napoléon s'est très vivement redressé â 234.80 F contre 
208(50 F, entraînant avec lui la rente 4 1/2 1973, 

Aux valeurs étrangères, repli des américaines, meilleure 
tenue des allemandes, des hollandaises^ des p ét ro les interna- 
tionaux et des mines d’or. 


ché nettement plus actif.. Puis, les 

cours continuant A s’effriter, une ' Indices Dow Jones : industneuea. 
nouvelle baisse do 10 points étant 7 (contre 7BZ.77) : transporta. 


dance s'inversait totalement, et l'in- 


i ralentissement de la progression { 

Prix de gros en juin. *endr«U. Kctuirfôtt* " 


clôture, arec un volume ■ d'affaires Trxaco . . 
en forte augmentation. L’on a pu, J, 0 ^. 

une fols de plus, constater à quel us” Steel 


semaine sur les Indications de Wall 
Street, la Bourse de Bruxelles s’est 
redressée en fin de semaine, comme 
la plupart des marchés européens. 


en Juin. La poursuite de la baisse 
des matières premières et un son- 
dage traduisant une forte diminution 
de la cote du parti travailliste ont, 
d’autre part, stimulé les opérateurs, 
de meme que la publication du Livre 
blanc sur l'exploitation de la mer' 
du Nord, pins modéré que précis. 


traites a terme 
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fofflMèt 


UN JOUR 
DANS LE MONDE 


France construirait- en U. RAS. 
deux ensembles industriels 
pour un montant de 4 mil 
ûards de F. 

.2-3. EUROPE 

— * L'Italie soi 

CH), par P. J. Fiances cfiînj- 

— ALLEMAGNE FÉDÉRALE : 
sûtes du procès KJarsfetd. 

3. AFRIQUE 

- — ÉTHIOPIE : l'armée continue 
d'arrêter de nombreuses per- 
sonnalités. 

— MOZAMBIQUE : [ e FRELIMO 
aurait occupé 
nord de Beïra. 


4 mnwpE 

« — M. Giscard d*Estoing honore 
les anciens combattants des 
DOM-TOM. 

5l LES CÉRÉMONIES 

do i* juillet 

— M. Giscard d'Estuiag 
renouer avec la ■ gaieté 
populaire ». 

— Un défilé presque improvisé. 

— L'Humanité commente le 
veao style de la f été nationale. 

G. JUSTICE 

— Une circulaire de M_ Jean 
Lecannet sur rabaissement de 
l'âge de la majorité. 

6. EQUIPEMENT ET REGIONS 

— A PROPOS DE^ : la sécurité 
sur les rentes pour les départs 
en vacances. 

— DISTRICT PAKIS1B4 . 
M. Galy-Dejean redevient pré- 
sident de la SEMEA XV. 


l£ HORDE JUUODMmoi 

PAGES 7 A 14 : 

- Le aezume. ça n'arrive qu’aux 
autres, par Dominique De- 

- Le droit A ['enfance, par Lao- 


vianeBon-FontA. 

- Lettre de Durban, par Phl- 


- Revue des revues, par YVee 
Flo renna. 

- SOCIETE : Trente Chercheurs 
en quête de P « ordre du 

. par Yves Agnès. 


- TELEVISION Fausse réalité 


14. SPORTS 

— CYCLISME : les 

la vieille • au Tour de France. 

15. MtDEGME 

— Nouveau décès acculante! 
dons an hôpital psychiatrique 
de la Loire. 

— Un tour de Fiance des parti- 
sans de l'avortement libre. 

15. EDUCATION 

— Le travail indépendant di 
des établissements bourgui- 
gnons. 

— La Caisse nationale d'assa- 
ronce-maladi 
déficit de la M.N.E.F. 

15. FEUILLETON 

— Le Cadeau de César. 

IB -17. ARTS ET SPECTACLES 

— CINÉMA : h Mer cruelle, 
de Kbalïd Sddik; témoi- 
gnage : la Saiate Famille ei 
les sectes, par Marc Oraison. 

— FESTIVALS : le Marais et les 


18. LA VIE ÉCORQHWDE 
ET SOCIALE 

— AGRICULTURE : vers un un 
veau m woefc-end chaud 


— CONJONCTURE : les charn 

b res de commerça demandent 
crédit 


— ASSURANCE. MALADIE 

Confédération des syndicats 
médicaux proteste contre l'ar- 
bitraire et désapprouve les 
praticiens ne respectant pas 
les accords. 


LIRE EGALEMENT 

RADIO - TELEVISION (12 h 14) 
Annonces classées 087 : Car- 
net (10) ; informations pratiques 
(17) : • Journal officiel a (17) ; 
Météorologie (17) : Mo ta croisés 
(17); Finances flS). 


LA SITUATION EN CORSE 

Les responsables de l’« université d’été» de Corte ne veulent plus 
conséquences politiqDes des revendications autonomistes 

nue. Sinon aucun autre argument 


ne s’y oppose : 


Corte. — Us monteront sur une rv» «nfr D 
des hauteurs qui dominent la ville. ue nrïfre envoyé spécial 
Il fera nuit noire ; ils allumeront 

un grand feu. Ce sera le 30 Juillet a Nom sommes des malades... _ nn 

au soir le lever de rideau pour admettent certains insulaires qui sons un régime d’autonomie 
< l'université d’été » de Corte. amont cet été la possibilité de interne - iaE^œcreis^e 
Geste symbolique qui donnera le « livrer à Corte. dans le cadre seulement la conduite des affaires 
ton des débats qui Rengageront de « 1 Université d été » à des étrangères et de la défense natio- 
alors sur l'avenir de la Corse Les séances de psychologie de groupe nale. — la nation corse sera, 
pouvoirs publics verront sans en- pour tenter d'élucider une quea- enfin, en mesure de s’exprimer 
thonsiaszne s' ouvrir ce t loyer «on fondamentale : comment librement. Mais certains observa - 
d’agitation » où tout ce qui sera est-on Corse? *Nous voulons à teurs voient «i»m cette revendi- 
dit retendra aussitôt à travers tout prix conserver notre partir- cation l’ébauche du séparatisme 
l'île. colorisme, mais nous admirons la « L’université d’éténomaréservâ 

Les premières « Journées corses > grandeur de la France que nous cm dernières années de telles 
organisées A Corte en 1969 avaient avons contribué A faire, notant- surprises. notent-Ua. que nous ne 
pour thème l enseignement de la ment au temps des conquêtes serions pds étonnés d’entendre des 
langue corse. Les autorités locales mkmiales. s Aujourd’hui, plus de participants évoquer — pourquoi 
ne soupçonnèrent pas les partiel- dérivatif outre-mer. mais on face- vus — les vertus du séparatisme 
pante de se livrer à d’occultes tra- A-taoe souvent pénible. Les pouvoirs publics craignent 

vaux de subversion Les deux an- « Nous n’entretenons pas des toutctele n Ira « 
nées suivantes, on illustra ces re l a t i o n s affectives avec la 

derniers fours nous ont déjà mis 

tion de livres et de manuscrits, teret », soulignent certains auto- dans le bain Cette anitn.tf.n-n 
Une manière de prouver que la nomistes. Même Paoll le disait : StSAttm mkm d 

langue corse, dont les premiers fl ta nt que la Corse S’abrite der- pendant l'untversit$ d'été » un 
écrits remontent à 1718. n'était rièreume grande puissance. B ita cu£re qui ne leu? 
pas un vulgaire patois. A^ourtf hui pli» que jamais. « La ^en mü vffibien nu® 

Le Centre d’études corse tfAlx- Méditerranée est une mer conooi- ^en céder sur le fond. 

en-Provence décida en 1972 de te*, où croisent les flottes russe nlsatr.ura de «p 

participer à cette manifestation et américaine. » Vofe pouronoï. SSSïït aSr 

culturelle. Avant la dislocation, à leurs yeux. la solution sépa- ^ * counovne 

le dernier jour de la rencontre, rattste n’a pas lieu d’être rete- JACQUES DE BARRI N. 

les étudiants s'emparèrent de la 
tribune. Us revendiquèrent l’ins- 


pouvoir régional. 


les mobiles dépêchés 
; prennent le maquis 
alentours de la ville plutôt que 
de patrouiller aux abords du 


L’inquiéfude des partis 
traditionnels 

U fallait donner à cette raai 
istation « u authenticité corse 
n caractère populaire, lui faire 
perdre "ses allures de cénacle pour 
érudite. Chansons, filma, poésies : 
des textes et des images < enga- 
gées ■ pour créer le climat. 
Quelque trois mille personnes. 


credo et embrassèrent solennelle- 
ment la foi autonomiste. U était 


culture et politique, a La culture 1 


Jacques Albertini, secrétaire de 


et nous irons plus loin», avertit 
M. Albertini. Tout débat doit 


l'équipe de Bastia compte-t-elle 


joueurs corses, ne serait-elle pas 


de Corte dénoncèrent cette 


organisateurs de l‘« université 
d’étés le droit d’occuper provi- 


palais national. siège de l'éphé- 
mère République corse de 1755 à 
1769. Mieux valait dans ces co. 
dirions maintenir le statu quo. 

Les responsables de l’« univer- 
sité d’été » entendent néanmoins 
garder leurs distances vis-à-vis 
des partis politiques, à quelque 
bord qu’Us appartiennent. « ris 
proclament vaguement le droit à 
la différence, mais refusent de se 
rallier à l’idée de peuple corses, 
affirment les autonomistes. Beau- 
coup pourtant, lors des élections 
présidentielles, ont soutenu la 
candidature de M. Mitterrand, 
sauf l’A-R.C- qui avait préconisé 


GREVE-S URPRISE A LA S. N. C.F. 

Perturbations sur la ligne ferroviaire 
Paris-Caen 

A la SJï.CJP., une grève-sur- qui sont à l’origine de la manlfes- 


cette fermeture s’ajoute toute 
série de licenciements coï- 


teras C.G.T. du dépôt de Caen 

entraîné quelques perturbations „ 

rar le trafic des voyageurs entre lectifs, de suppressions d’emplois 
Paris et Caen, Cherbourg, Ca- et de postes dans la fonction pu- 
oourg et Deanvllle. Cinq trains blique. Chez André, près de mille 
s “ r ringt «rt été supprimés, la quatre cents emploi» ont été sup- 
ca para té de transport restant primés dans les quatre usines 
toutefois équivalente. de l'agglomération depuis 1968. 

Le préavis de grève déposé par Dans les houillères des Céven 
la C.G.T. parte sur vingt-quatre nes - d'autre part, environ 80 
heures. La situation, estime-t-on mineurs ont fait grève toute 
à la direction de la SJT.C.F.. journée du 12 Juillet à l’appel 
devrait redevenir normale di- ^ i® C.G.T., de la CJ?_D.T. et de 
manche. F-O. pour renforcer faction des 

Les agents de conduit* de 5552“ 


Caen ont débrayé pour protester ??£!f s ' 
contre l’insuffisance des effectifs, 
particulièrement sensible en pé- f 


même jour 


grèves localisées effectuées ce 
printemps par d’autres chemi- 
nots, souligne l'importance crois- 


Quatre cents manifestants 
contre le chômage 
à Nancy 

La rédaction de la durée du 


l’accord signé le 11 Juill et, entre 
la direction de la SAVIEM et tous 
les syndicats (14350 personnes) 
Par ailleurs, les garanties en cai 
de suppressions de postes et de 
mutations sont l'objet essentie 
de raccord conclu entre la C.G.T. 


des Jeunes notamment, les mots 
d'ordre autonomistes. Les nota- 
bles cherchent aujourd’hui 


négligées aussi longtemps qu’elles 


rassemblement de „ 

moment où l'a université d’été » 
battra son plein. 

Ce rejet du système politique 


autonomistes, 'persiste à nier 
tstence d’une véritable nation 
je et qui s'accroche désespé- 
rément à la bouée du réglons- 
lisme « L’université d’étés, com- 
mémorera cette année le bicen- 
tenaire de la révolte du Nloio 
contre les Français, a cet effet, 
la Maison de la culture de la 
Corse mettra en scène à Corte 
U pneessu, le procès des quinze 
pendus de Calacucda. 


la CJJ3.T. et F.O. et les direc- 
tions des sociétés Sacilor et Sollac 
(60 000 salariés). 

L'emploi reste néanmoins 
préoccupation dominante pour 


travailleurs. Plus de quatre 
cenis personnes ont défilé wr 
dredl après-midi 12 Juillet 


Du travail à 
Nancy ! » et «Garantie de l’em- 
ploi ! s à l’appel de la C.F-D.T., 
de la C.G.T. et des partis de 


LES RESULTATS 
DU BACCALAUREAT 


• ACADEMIES DE PARIS, CRETEIL 
KT VERSAILLES. 

Série a (pmiosopMe- lettres) 
7l,7é % (en 1973. 71.4 S): série B 
(économique et social) : 83.43 % 

— . . ftri e c r mathématiques 

physiques) : 71,16 % 
~ - o «tiques 

6XM % 


(71.6 £}; 


(ffl.S %) : série D fauUtâmatiqi 
et sciences naturelles) : 61,35 
181.4 %) ; série TS (mathêmaüqi 
et technique) : 59.87 % i," ' 
Total : 66,44 % (6fiJ)3 ft). 

• ACADEMIE DE LYON. 

Série A : 71,33 % (714 
rie B : OSAI (619 ®> ; série 
74.3B % (TOJ) 75) ; série D : ~ 

(Ê^ à) î série D* (scleni 
nomiques et technique) : 
t^y. *)!. Série E _:_ 53. M % {W *)*. 


Série A : 71,33 % (72.4 %) ; sè- 
e B : 6SA1 (65,9 ®> ; série C : 
74.36 % (70J) %) ; série D : 68.10 * 
(SLS %) î série D* (sciences agro- 
nomiques et technique) : 33^5 % 

141^ %) Série E : 53.64 « 

Total : 68.65 % (66,8 %), 

• ACADEMIE D’AMIENS. 

Série A : 68.6 * (724 %) ; sé- 
riB B : 68.8 % (60 %) ; série C : 
88 S <63,6 %) ; Série D : 56.6 % 
<61.1 *54 ; aérte D* : 474 % (664 %\ ; 
«Me E : 51.8 % («W %). Total : 
MJ % (64,7 «&). 

B a ccalauréat de technicien. — 


DERNIERES NOUVELLES 


Premier ministre du Laos 

LE PRINCE SOUVANNA PHOUMA 
EST VICTIME 

D’UNE CRISE CARDIAQUE 

Le prince Son vanna Pb trama, pre- 
mier ministre du Laos, se trouvait, 
samedi 13 Juillet, dans an état 
grave, n a en effet été victime d'une 


prince, qui n’a guère quitté la 
scène politique fl ep tria 1945, est ftgé 
ohean te - demie ans. D dirige, 
ls le 5 avril 1974, le gouver- 
nement d'union nationale constitué 
le Parti et- Lao. Son demi-frère. 


aal de coalition. 


DE L.RUSRNNE 


la formation et 1s pér- 


imât en français» animé uniquement 
perdes praticiens. Nombre IFmrté rfôtu- 
îfiante. Certificats ti dipLûmes. 


du 19 octobre 1974 au 28 juin 1975. 
F o rm a t io n de cadres supérieurs 
polyvalents (méthodologie, cooduits 
des hommeq, gestion, organisation, pro- 
duction^ commercialsation). 


de marché ventA techniques puhfiàtaï- 
rea, relations psAÆgtas). Préparedun 
ençloi immédiat en agence ou dans 
l'entreprise. 

ComSüxB générales (Tadmisaon ata 
cours: en pmcipe 33 ms au moins: 
baeçaburéat ou dplôme éqtfivaleni i 


DOCUMENTATION No km 23 
sur simple demande au Secrétariat do 
ftCOLE DE CADRES DE LAUSANNE. 


Les Palesti niens et la conférence de Genè ve ? 

L'Égypte et la Syrie s'efforceraient de récondi 
les fedayin avec la Jordanie 

De notre correspondant 

Beyrouth. — Alors que la Entre-temps. M. Arafat et j 
direction politique de la résistance collaborateurs ont décidé de ta 
bonde les régimes progressistes une réunion qui sera consacr 
arabes, qu’elle accuse de l’avoir exclusivement à l’attitude q, 
«lâchée» pour s'aligner sur des doit prendre la résistance 
positions pro - américaines de l'égard de la Jordanie et & 
l'Arabie Saoudite et de ses alliés conditions qu’elle poserait po 
dans la région, des Informations un rapprochement avec Amas 
parvenues A Beyrouth font état compte tenu de toutes V 
de démarches effectuées par « avances * faites récemment p 
l’Egypte et la Syrie pour forcer le roi Hussein, 
la main aux leaders palestiniens b,> ’ 

âlsr 4 “ mso " r — te Le roi Hussein an taire 

Les Syriens finit valoir à ce miiipuT politiques A Be^; •' 

Q" au-delà de tout» les foum ne manquent pas de relevi 
? X ^£ CÜ n 1S JfiS: l’intérêt queSésentCTalt la corn 

A .^ st€ _, 1i ari titutlon d’une délégation arat ■ 

Sri. , unique à Genève, initiative q 

venir les surenchères entre 1( 
parties arabes les plus direct* 

direction ». Les dirigeants a concernées par le conflit. 

Damas estiment que la lutte entre q™, j- Liban n’a nas ét 

^ «fififf 0 SS iîb^AScteh^,.. 


•Jpl. 


donné l’enjeu des efforts diplo- ^ ue « »» awiwiiw 

SÏÏKS32?- dép ^ÏZ» » «1 vTÎUSSS «rade unique ». Au ministère liba 
5^ mt JÎ? 1 S7jS?? él S nais des affaires étrangères, o 
se montre surpris, voire mêm 
Conseil de sécurité. Us font ob- ohOQU é par cet « oubli ». 
server, cf autre part, qu’Tsraël 3£nSet Palestiniens se tien 
mise précisément sur les dlssen- Qgnt actuellement sur l’expecta 
sions persistantes entre Jorda- attendant le résultat de 

uiens et Palestiniens pour se dé- entretiens que le roi Hussein dol 
rober aux obligations qui dêcou- avoir maw g aa 0^ 3vec pré- 
Bldeat Sad&te. Cette rencontre i - 

des décisions de 1 ONU. D semble été précédée il y a dix Jours, fait- 

^ 'ÏJS&X'iSl ESSAIS “fflîi&YBroiffim- 

1 risite à Amman de M. AbdaJ 
; J^ÎSSS' n ^ m Ktortàam, ministre syrien 
nîîiL 8 des affaires étrangères. On croit 

Æ ^ P ^( Pl savoir par ailleure que Le Caire 
w n H hfS - «m et Damas ont mis au point une. 

* *Lrutégie d’approche » afin da. 
surmonter les antagonismes entre 
MÊÆ™ ' a 1 ^™ Jordaniens et Palestiniens. 

‘ ‘ .... EDOUARD SAAB. 


Une délégation arabe 
unique? 


modus vivendi ou à une 
trêve entre Hussein et la résis- 
tance, U semble que les média- 
teurs syriens et égyptiens aient 


légation arabe unique aux 1 


ainsi représentées, à savoir 
l'Egypte, la Syrie, la Jordanie 
et tes Palestiniens. Ces parties 


comme Fa précisé v e 


résistance et surtout par l’Etat 


ses travaux pour quelques jours, 
" "our sa part réservé sa réponse, 
précisant qu’il n’a été saisi 


dtion relative à la 


M. YARIV : Israël pourrait négo- 
cier avec l'OLP., si celle-ci 
reconnaît l'État hébreu. 

Tel-Aviv (ASJP.-Jteuter- U J* J ). 
— VL Aharnn Yartv, ministre 
israélien des affaires étrangères, 
a déclaré vendredi 12 juillet, dans 


négocier avec l’Organisation de 
libération de la Palestine « si 
celle-ci reconnaissait V existence 
de rEtat d’Israël, en Terre sainte 
terme à ses activités hostiles à 
à Israël ». 

« L’objectif proclamé de UOLJ 1 * 
s poursuivi M. Yariv, est la créa- 
tion d’un Etat palestinien sitr les 
ruâtes de l’Etat israélien. Si cette 
organisation se déclare disposée à 
répudier ce credo, si elle s’ affirme 
prête A négocier la po te, à recon- 


et à admettre par ailleurs que le 
seul point de discussion porte 
sur le tracé des frontières, alors 
nous pourrons discuter. » 

ML Yariv a estimé en outre que 


la prochaine phase.de la négo- - 
— * déroulera entre IT 


propos de son collègue du tou- 
risme M. Moshe KoL qui avait 
affirmé la veille que les pourpar- 


sur la reprise du dialogue avec . 


Les présidents Tito et Ceansescu 
condamnent «l'impérialisme et l'hégémonisme» 

De notre correspondant 

Beteraue — le long comme- radon de la Tchécoslovamiie. 
rnciuÉ sur la entreüens roemano- le mot « bégémonimra r Sk 
yougoslaves confirme l'entente des implicitement ra§s!& n m 

ïïStsnt l'a ccent à plusieurs au™*' d octmi n'Tsëié 

des partis CQmmunîstes&! L-EDr 


et de la non-togérence dans les maintenant accentA rivn foiro 
d^OeÆSSS^rt Tito p P rS: ° ftlcIeltem “ t « PUKUïM- 

nisent la participation égalitaire 


d , Quant aux rapports bilatéraux. 
t* j*“_P a y s an reglement le comm uniq ué o révoit ur» tm- 

SSbJ»JSS?d.ï 

sent d'instituer un organe per- 
manent chargé d'assurer la 
continuité des rencontres et des 


Partisans de la suppression des 
bases militaires étrangères et de 


— -liquidation» desbîocs mili- 
taires, les deux présidents' dénon- 
cent les tentatives de pression et 


l et- menaces de recours à la force 
dans les rapports internationaux, 
ns suggèrent aux pays balka- 
niques de regler leurs affaires 

entre eux. 

An sujet du Proche-Orient, tes 
deux parties semblent avoir sur- 
monté leurs divergences passées. 

deux présidents sont tombée 
d-accord pour exiger le retrait 
d’Israël des territoires arabes 
occupés et la reconnaissance du 
droit des Palestiniens de créer 
leur propre Etat 

La politique de non -alignement 
-■A présentée comme un facteur 
Important dans la lutte contre 
- l’impériaUsme et Phégémo- 


moment de l’in- 


ht Cotée du Sud 

LE TRIBUNAL MILITAIRE 
PRONONCE SEPT NOUVELLES 
CONDAMNATIONS A MORT 

..oh? 1 ? 1 t-e tribunal 

m i l itaire de Séoul a prononcé, le 
sunedi 13 Juillet sept nouvelles 
condamnations t mort contre des 
militants de gauche sud -corée na 
Mcusés de vouloir renverser le 
gouvernement. Parmi eux figurent 
Quatre étudiants et le poète Kim 
Chiha, âgé de trente- trois 
ces hommes sont notamment 
accusés d’être des dirigeants de Ja 
Ligue nationale démocratique de 
la Jeunesse et des étudiants, un 
mouvement mégaL tribunal a 
prononcé en outre sept condam- 
nations à la prison à vie et dix- 
nuit condamnations à des peines 







